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Quatre opéras 
inconnus 
de Strauss 
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CLAUDE DUBOIS 

Le souci de 
bien faire 

.if 

Claude Dubois 
Claude Dubois c'est 
«Comme un million de 

gens», un gars bien ordinaire, 
mais de nature un anti-star-sys-
tem. 

DENIS 
LAVOII 

Pourtant, c'est ce même artis­
te québécois qui, depuis déjà une 
vingtaine d'années fait des suc­
cès sur disques, en 33 et en 45-
tours, souvent joués à la radio. 

Claude Dubois, que j ' a i ren­
contré chez lui, au milieu de son 
salon avec la télévision à grand 
écran panoramique, un violon­
celle, un mini-synthétiseur, des 
calculatr ices électroniques et 
toute une ambiance de studio 
d'enregistrement; c'est encore 
le même Claude Dubois «rocker» 
qui, plutôt que de simplement 
succéder à Charlebois comme on 
l'espérait, a décidé de demeurer 
un chef de file du pop et du rock 
•made in Québec». 

On est en fait en présence, on 
le sent malgré que la rencontre 
ait eu lieu au lendemain d'une 
très mauvaises nuit, d'un de ses 
auteurs-interprètes qui savent 
faire de si bonnes chansons 
qu'on les fredonnera longtemps. 
Dubois a en effet des qualités qui 
en font l'un des rares personna­
ges de la chanson québécoise qui 
sache si bien rendre les choses, 
comme il a su le faire avec la 
légende de la Chasse galerie que 
personne d 'autre n 'aurai t su 
aussi bien ressusciter et graver 
sur disque. Ce même Claude 
Dubois qui a déjà plusieurs an­
nées de métier est également un 
de ceux qui s'intéressent le plus 
vivement aux toutes dernières 
nouveautés technologiques. 

S'il ne cachera pas qu'il aime­
rait être aussi méchant pour les 
journalistes et leurs critiques 
que ces derniers ont pu l 'être à 
son égard dans leurs commen­
taires , c 'est qu'il ne fait pas de 
chichi avec ces corvées d'entre­
vues qu'il n 'accorde que rare­
ment à la presse. 

Claude Dubois c'est aussi l'un 
des rares, sinon le seul, interprè­
te québécois de rock à ne pas 
avoir été emporté par une va­
gue. C'est sans doute parce qu'il 
ne s'est pas arrêté à un genre et 
qu'il a préféré travail ler dans 
les studios d'enregistrement où 
le temps n'était pas compté 
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comme de l 'argent («Time is 
money») ainsi qu'il l'explique au 
journal is te . C'est ainsi que ses 
disques ont été enregistrés aussi 
bien à Woodstock, aux Eta t s -
Unis, qu'à Londres, en Grande-
Bretagne. 

Auteur-compositeur-interprè­
te, qui ne fut qu'interprète seule­
ment dans le cas du Blues du 
businessman de Plamondon/ 
Berger, Claude Dubois est un 
être de chair et de musique. 

«Dans une chanson, dira-t-il, 
la mélodie est très importante 
pour appuyer le texte. Aux 
Etats-Unis (où Dubois a souvent 
enregistré) la musique est plus 
importante qu'ici. Au Québec les 
paroles et la musique sont aussi 
importantes l'une que l'autre.» 

On a beau connaître la musi­
que, ça ne veut pas dire qu'on en 
fait en quantité, comme cela se 
fait dans le disque commercial. 
Pour Dubois, homme de «hits» 
qui chante encore ses «Femmes 
de rêve», «faut pas se forcer 
pour faire un disque. Comme ça 
on n'a jamais honte de ce qu'on 
fait», affirme-t-il. 

Le prochain microsillon de 
Claude Dubois se fera donc at­
tendre, à moins qu'on ne décide 
de produire un tout premier dis­
que enregistré en spectacle. On 
n'aura pour ce faire qu'à exploi­
ter le très bon show qu'a présen­
té Claude Dubois au Kiosque in­
ternational, pour finis d'enregis­
t rement d'une émission qu'on 
pourra voir à Radio-Québec l'hi­
ver prochain. 

On pourra aussi se faire une 
idée de ce qu'est encore Claude 
Dubois, qui ne donne que peu de 
spectacles, à Montréal en parti­
culier, car il sera à la Place des 
Nations (Terre des Hommes) au 
même programme que Fabienne 
Thibeault, le jeudi 31 juillet. 

«La vie d'artiste est assez dif­
ficile aujourd'hui parce que 
beaucoup de choses sont encan-
nées. Ce n'est plus un métier», 
raconte Claude Dubois lorsqu'on 
lui parle de ce qu'est devenue 
l'industrie fortement technologi­
que du disque et du spectacle. 

«Avant il n'y avait pas de télé­
vision et on faisait des tournées 
à l'année. Les artistes, les chan­
teurs, ils étaient LE mode d'éva­
sion dans ce temps-là». Claude 
Dubois n'est quand même pas 
perdu dans ce monde. Son tout 
dernier 45-tours est de la même 
musique planante dont il a seul 
le secret et on peut y entendre un 
synthétiseur bien sûr. 

Claude Dubois est par ailleurs 

PAGE B 2 

à* 

4 • * 

R. Kleisèr 
et «The 
Blue Lagoon» 
B 14 

ET SPECTACLES 
B CAHIER 
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A L'HEURE DE LA SCULPTURE 

De gigantesques pierres 
blanches dressées les unes 

sur les autres et disposées aux 
quatre coins du plus haut pro­
montoire de Chicoutimi lancent 

GILLES TOUPIN 

leurs appels à la majesté du 
paysage saguenéen. Le titan qui 
s'amuse ainsi à jouer aux séma­
phores avec des cailloux de cin­
quante tonnes, c'est le sculpteur 
québécois Armand Vaillancourt. 

«Pendant des semaines, j ' a i 
parcouru la région dans tous les 
sens avec ma voiture pour trou­
ver une carrière à mon goût. J'ai 
fait 3,000 milles avant de décou­
vrir à Mistassini cette belle pier­
re blanche toute veinée de rose 
et de vert.» 

Au bas de ce promontoire qui 
servait autrefois de dépotoir 
municipal, une petite rue mon-
tueuse aligne ses.maisons d'ou­
vriers et de travailleurs. L'une 
d'elles est celle du fameux pein­

tre-barbier Arthur Villeneuve, 
couverte de fresques bizarres et 
colorées. La municipali té veut 
faire du parc où Vaillancourt 
crée cette oeuvre, à la mesure 
du paysage qui l'entoure, le parc 
Arthur-Villeneuve. Sur un autre 
côté du prodigieux site d'où l'on 
aperçoit toute la campagne envi­
ronnante et la ville qui se termi­
ne avec les escarpements de la 
rivière Saguenay, Vaillancourt a 
tracé un petit chemin qui donne 
sur la Vieille Pulperie de Chicou­

timi où d'autres sculpteurs tra­
vaillent. Il a baptisé cechemin 
«La montée des femmes du Qué­
bec». 

Chicoutimi est donc à l'heure 
de la sculpture. Tout l 'été, les 
sculpteurs qui part icipent au 
Symposium international de 
sculpture environnementale se 
donnent la main et, comme Vail­
lancourt, façonnent des oeuvres 
qui s ' intègrent au paysage et 
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L'oeuvre de Pierre Granche en cours d'élaboration. Photo Jean-Claude St-Hilaire 

Quand Marjolaine 
à sa tour monte 
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Marjolaine Hébert à Eastman photo Pierre Côté 

Comme la femme du célè­
bre Malbrough, Marjolaine 

peut maintenant se payer le plai­
sir de monter dans sa tour. Non 
pour s'y languir d 'amour et y 
attendre le retour d'un mari par­
ti à la guerre , mais pour s'y re­
poser, contempler le paysage, 
surveiller son domaine et faire 
ses comptes. 

MARTIAL PASS YLVA 

Le silo dont elle a rêvé depuis 
si longtemps pour sa grange 
d 'Eas tman et qu'elle voulait 
avoir en cadeau pour le vingtiè­
me anniversaire du Théâtre de 
Marjolaine est devenu une réali­
té. 

Une belle et imposante réalité, 
est-il besoin de le dire, et qui se 
marie admirablement bien avec 
l'environnement, sans écraser le 
bâtiment principal auquel il est 
soudé. Ils sont une bonne dizaine 
de personnes ou de sociétés à 
avoir mis la main à l 'ouvrage; 
mais parmi eux, trois ou quatre 
méritent des mentions spécia­
les: l 'architecte Philippe De-
mers, l'entrepreneur Léo Mont-
miny et le designer d'intérieur 
Léonard Gameau. 

Extér ieurement , la Tour de 
Marjolaine fait silo, mais en plus 
cossu, en plus chic, en plus grave 
et en plus pimpant. A l 'avant , 
elle est raccordée à la grange 
par une galerie-véranda aux 
couleurs rouge et blanche. À 
l'arrière, le raccord abrite la bil­
letterie, un petit hall, un espace 
de rangement et, au deuxième, 
la nouvelle cabine de son et d'é­
clairages. Ce qui frappe surtout 
dans cette section arrière, c'est 
un escalier monumental qui relie 
trois des quatre étages du silo. 

un escalier que personnellement 
je trouve extraordinaire à cause 
de sa forme mais aussi de son 
intégration parfaite au corps du 
bâtiment. 

Cinq fenêtres ont été percées à 
différents niveaux de la part ie 
antérieure de l'édifice, dont trois 
au dernier étage, ce oui donne 
une vue imprenable sur le lac 
d'Argent et les montagnes envi­
ronnantes. 

Vingt-cinq pieds de diamètre, 
cinquante-cinq pieds de hauteur, 
voilà pour les mesures de cette 
nouvelle construction qui s'élève 
sur quatre étages. Les deux 
premiers étages renferment une 
galerie d'art qui s'étend à deux 
niveaux avec accès au deuxième 
par un escalier circulaire d'une 
facture très originale; rendu là-
haut on a un peu la sensation d'ê­
tre en nacelle, un vide de près de 
deux pieds séparant le specta­
teur des tableaux pendus aux 
cimaises. 

Les deux derniers étages de la 
Tour de Madame Marjolaine ne 
sont pas accessibles au public: 
au troisième, on retrouve une 
aire de rangement pour les ac­
cessoires, les costumes et autres 
«bebelles» reliées à la production 
et accumulées au cours des an­
nées, et au quatrième on a amé­
nagé un peu en retrait une espè­
ce de loggia que la maîtresse des 
lieux espère utiliser comme en­
droit de repos et comme obser­
vatoire. 

Dures semaines 
C'est là au dernier étage de sa 

Tour que nous nous installons 
finalement pour bavarder en ce 
dimanche soir de mi-juillet, unej 
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Gilles Lefebvre et les échanges culturels 

La «diplomatie culturelle» 
du Canada se déploie à Edimbourg 

Le Bureau des relations cultu­
rel les in te rna t iona les pour le 
Canada, dont M. Gilles Lefebvre 
a pris la direct ion géné ra l e en 
j a n v i e r de l ' année de rn iè re au 
ministère des Affaires extérieu­
res à Ottawa, assure cet été une 
participation massive du Cana­
da au Festival d 'Edimbourg. 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

C'est ce qui se dégage d 'une 
entrevue récente avec M. Lefeb­
vre à Ot tawa, peu de temps 
après la publication d'un fasci­
cule du BRCI sur sa structure et 
les services qu'il rend. M. Lefeb­
vre avait insisté sur la présence 
de M. Jacques Montpetit, direc­
teur des Affaires culturelles au 
sein du Bureau. 

Le BRCI a la responsabilité de 
la promotion et des échanges 
cu l ture ls p ropremen t di ts , des 
re la t ions avec les un ivers i t és , 
d 'un sec t eu r int i tulé re la t ions 
cul ture l les mul t i l a t é ra l e s et 
sport, de même que d'une direc­
tion dite des affaires historiques, 
qui a no t ammen t la ga rde des 
a rch ives du min i s t è re et qui 
prépare pour le 75e anniversaire 
du ministère en 1981 une histoire 
de son évolution depuis 1909. 

Mais ma conversation de l'au­

tre jour à Ottawa avec MM. Le­
febvre et Montpeti t a sur tout 
por té sur l 'act ion du Canada à 
l 'étranger dans le domaine cul­
turel. 

La direction des Affaires cul­
turelles aux Affaires extérieures 
exis ta i t depuis 19G5, mais il 
semble plus que jamais une réa­
lité que la culture, comme d'ail­
leurs le commerce et les échan­
ges scient i f iques , sont main te­
nant in tégrés de façon institu­
tionnelle à l'action diplomatique 
g é n é r a l e s du Canada à l ' é t ran­
ger. 

M. Lefebvre, qui a dirigé pen­
dant sept ans le Centre culturel 
canadien à Paris en lui infusant 
un rayonnement et un dynamis­
me inégalés, souligne d'ailleurs 
qu'il devient de plus en plus faci­
le pour le Canada d'exporter sa 
product ion cul turel le — ce qui 
n 'a pas toujours été le cas , ca r 
d 'une époque où nous devions 
faire les p remie r s pas , c 'est 
maintenant souvent le contraire 
qui se produit, l 'étranger venant 
s 'enquérir des possibilités. 

Ainsi, cet é té , pas moins de 
onze événements d'origne cana­
dienne sont intégrés au Festival 
d 'Edimbourg en Ecosse. 

Pour les énumére r : une ré­
trospective Jack Bush; une ex-
postiton d'oeuvres contemporai­
nes d'Indiens de la Côte ouest; le 
groupe Barde du Québec 
(traditions celtes); trois produc­
tions scén iques : Billy Bishop 
Goes to War, WoyzecketLe Son­
ge (deux productions du Centre 

Gilles Lefebvre 

nat ional des Ar t s ) ; puis trois 
é v é n e m e n t s mus icaux: Oscar 
Petrson, le Toronto Mendelssohn 
Choir et le quin te t te Canadian 
Brass. (Certains de ces artistes 
se produi ront aussi a i l leurs 
qu'au Festival d'Edimbourg.) 

Le Canada, disait en substance 
M. Lefebvre, est de plus en plus 
accepté artistiquement à l'étran­
ger. Certains impressarios s'a­
mènent ici sachant déjà fort bien 
qui ils veulent inviter chez eux. 
Les a u t r e s sont guidés par les 
services du Bureau, et d'autres 
impressarios sont parfois invités 

par le Bureau à voir des produc­
tions ou des artistes auxquels ils 
pourraitt s ' intéresser. 

L'action d'exportation cultu­
re l le du Canada a une ce r t a ine 
avance en Europe occidentale et 
(dans les départements d'études 
c a n a d i e n n e s ) aux E ta t s -Unis . 
Mais cette action couvre toute la 
planète, et certaines percées in­
t é r e s s a n t e s c o m m e n c e n t à se 
réaliser au Japon, par exemple. 

En plus des a r t s de la scène, 
l'effort d'exportation et d'échan­
ge du Canada se por te notam­
ment su r les exposi t ions et la 
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promotion des a r t i s t e s et des 
oeuvres canad i ennes dans les 
centres culturels et les missions 
canadiennes à l 'étranger. 

Au chapitre de la littérature, 
le Canada expédie bon nombre 
de l ivres et o rgan i se des tour­
nées de conférences d'écrivains 
et de dramtaruges canadiens. 

Tout cet effort ne se déroule 
pas un iquement avec les seuls 
fonds gouvernementaux. 

M. Lefebvre a confié que le 
Bureau a relativement peu souf­
fert des coupures budgé t a i r e s 

imposées par la récess ion . Il 
devient aussi de plus en plus 
commun que le Bureau ne soit 
que l'une des parties au finance­
ment d'une tournée ou à l'orga­
nisation d'une exposition. Tout 
tend de plus en plus à se réaliser 
sur un mode de financement vu! 
tiple. Le Directeur général ajou­
te, diplomatiquement sans dou­
te, qu'avec plus de personnel et 

Elus de fonds, il deviendra possi-
le de faire davantage. 
Les provinces canad iennes 

sont dans plusieurs cas contribu-
t r ices pour ce r t a in s é c h a n g e s . 
C'est ainsi que Te r re -Neuve a 
obtenu l'aide du BRCI pour faire 
voyager à Ed imbourh pour le 
• F r inge Fest ival» (groupe de 
manifes ta t ions pé r iphé r iques 
officieuses ) la troupe du Rising 
Tide Theater. 

La Direction des relations cul­
turelles multilatérales et sports 
a no tamment cha rge de 
«formuler la contribution fédé­
ra l e à l 'UNESCO en tenant 
compte des intérêts des provin­
ces.» 

L'organisation de manifesta­
t ions spor t ives canad i ennes à 
l 'étranger ou de manifestations 
sportives de l 'étranger au pays 
ne reçoit pas généralement d'ap­
pui financier direct. 

Au chapitre des échanges uni­
v e r s i t a i r e s , dix-huit pays sont 
admis à envoyer des ressor t i s ­
sants en stage au Canada, lequel 
octroie des bourses dans les arts , 
les sc iences , les h u m a n i t é s et 
l'ingénierie. 

am 

m 

A*" 

CLAUDE DUBOIS 

Un chanteur 
anti-star-syste 
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très bien servi par son équipe de 
musiciens. S'il s'en réjouit, c'est 
peut-ê t re aussi pa rce qu'il y a 
plus de bons music iens québé­
cois aujourd'hui, et plus de stu­
dios d'enregistrement, car Du­
bois n'est pas allé outre-frontiè­
re c o m m e il l 'a souvent fait, 
pour e n r e g i s t r e r les chansons 
«Voyageur sabbatique» et 
«Sabbatique Tripper» de son tout 
récent 45-tours. 

DENIS LAVOIE 

I 

• 

Claude Dubois Photo Pierre McCann 

«Les chansons, on ne peut pas 
les improv i se r . Là où il y a une 
g r ande pa r t d ' improvisa t ion , 
c'est dans la façon de les faire», 
raconte Claude Dubois. 

Lorsqu 'on vient à pa r l e r de 
son effacement de la scène du 
spec tac le québécois , Dubois 
répond aussi tôt que comme le 
font de j eunes a r t i s t e s «des 
shows d'un bord à l ' au t re du 
Québec j ' e n ai fait longtemps 
avec Vigneault dans les années 
60». 

Claude Dubois a, depuis le 
temps, su s 'adapter au change­
ment , pa r ce qu'il a vu surg i r la 
musique pop et underground qui 

est venue supplanter la mode des 
crooners . «Le music ien doit 

p rendre son t e m p s , quelques 
années s'il le faut, pour s'écoeu-
rer de ce qui exis te et finir par 
faire autre chose». 

C'est comme ça que Claude 
Dubois veut voir évo luer son 
oeuvre, sachant bien qu'au Qué­
bec il s'en t rouve beaucoup qui 
écrivent leurs chansons et n'ont 
pas besoin d'un compos i t eur . 
L'important cependant ce n'est 
pas seulement d'écrire, «c'est de 
bien faire la chanson. Car c'est 
le résultat qui compte.» 

La vie d ' a r t i s t e , c 'es t aussi 
une responsabi l i té enver s son 
public et la difficulté d'être sim­
plement soi-même. Claude Du­
bois admire pour cela l 'actuel 
Bob Dylan en juif conver t i au 
catholicisme. «Ça va donner un 
résul ta t épouvan tab le , parce 
qu'il y a plus de catholiques que 
de juifs», commente-t-il. 

Les droits d'auteur, ce gagne-
pain du créateur artistique, c'est 
important pour Claude Dubois, 
qui lance carrément une attaque 
contre une station comme CKOI 
qui peut se permettre de diffuser 
une «intégrale», soit un microsil­
lon complet d'un artiste. 

«Le ga r s chez lui n 'a qu 'à se 
brancher et en reg i s t r e r» , dira 
Dubois avec justesse. J e dois lui 
avouer , en écoutant une vieille 
cassette de ma collection, que je 
l 'ai en reg i s t r é comme ça, une 
fois, dans le temps où on s'amu­
sait avec les cartouches à 8 pis­
tes. 

À ma g rande honte, j e dois 
donc avouer que j ' a i ainsi volé 
une partie de l'oeuvre de Claude 
Dubois. Mais c'est bon, c'est un 
enregistrement pour la radio fait 
en spectac le et comme Claude 
Dubois est bon en spec tac l e . . . 
Mais, pas pour la critique. 

Claude Dubois mord d'ailleurs 
très fort à l'hameçon lorsqu'on 
lui par le des j ou rna l i s t e s et de 
leurs critiques, surtout si on pré­
cise que des j ou rna l i s t e s l'ont 
trouvé mauvais en spectacle. 

«Mais qu'en est-il du public!» 
lance-t-il simplement. Il va avec 
le succès et Dubois en connaî t 
depuis 20 ans sur disque et sur 
scène, où «les réactions du mon­
de deviennent impor tan tes» , 
conclut-il . Claude Dubois se ra 
donc à la Place des Nations le 31 
juillet, en tournée à l 'automne et 
à Radio-Québec pour une heure 
cet hiver. 
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SCIENCE 
L'ENERGIE GASPILLEE 

La solution du bond en avant 
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D'un cer ta in point de vue, 
tout est énergie et l'Univers 

lui-même ne devrait sa naissan­
ce qu'à la matérialisation d'une 
énergie primitive incommensu­
rable. Cette énergie est omnipré­
sen te ma i s son ut i l isat ion pose 
aux humains des prob lèmes 
d ' o r d r e p ra t ique . Notre rende­
ment est évidemment très faible 
quand on considère qu'en théo­
rie, chaque gramme de matière 
pourrait nous fournir 90,000 mil­
liards de joules s'il pouvait être 
t r a n s f o r m é in t ég ra l emen t en 
énergie. De quoi faire rêver les 
plus insatiables des énergivores 
en ces temps de soi-disant pénu­
rie... 

DENIS DION 

Malgré son titre triomphaliste, 
le mérite d'un livre tel Victoire 
sur l'énergie, d'Albert Ducrocq, 
est de faire le point, d'une façon 
précise, succincte et facile d'ac­
cès , sur les différentes formes 
d'énergie exploitées à l'heure 
actuelle et sur celles qui promet­
tent à nos sociétés gloutonnes 
des lendemains qui bougent. 
Car, selon l'auteur, la civilisa­
tion industrielle née de la trans­
formation de la matière en éner­
gie (le charbon produisant de la 

vapeur qui fait tourner des ma­
chines) n'est pas prête de s'arrê­
ter sur sa lancée, elle qui enfan­
te continuellement de nouveaux 
e sc l aves mécan iques (ils sont 
plus de 300 mi l l i a rds à l 'heure 
actuelle, d 'après Ducrocq) qu'il 
faut nourrir. Or, la somme d'é­
nergie nécessaire à l'alimenta­
tion de ces machines présentes 
et futures ne se ca lcu le plus en 
millions de joules mais en 1,000 
milliards de milliards de joules, 
soit une va leur «Q». Nous con­
sommons p r é s e n t e m e n t 0,3 Q 
mais dans moins de 50 ans, nous 
aurons atteint le niveau «Q» re­
quis par les 1,000 milliards d'es­
c laves mécan iques qui peuple­
ront la Terre. 

Les sources 
Comment étancher cette soif? 

.Le livre de Ducrocq montre jus­
t emen t c o m m e n t les énerg ies 
disponibles présentes et futures 
pourront faire figure dans le bi­
lan éne rgé t ique global de l'hu­
manité. Ainsi, on parle du char­
bon, dont l'exploitation revient à 
la mode, malgré les sérieux pro­
blèmes de pollution qui l'accom­
pagnen t . Il est év idemment 
question du pétrole, du gaz natu­
rel et aussi des sab les bitumi­
neux, où le Canada possède déjà 
une longueur d ' avance grâce à 
l'exploitation en cours dans 

l'Ouest du pays. Pour un Québé­
cois, le chap i t r e su r l 'hydro­
électricité est cependant plutôt 
décevant , puisqu 'on ne souffle 
pas un mot sur les réa l i sa t ions 
d'ici dans ce domaine. 

Viennent ensuite les chapitres 
consac rés à l ' énerg ie des ma­
rées , du vent , de la houle et du 
soleil . Quant à la géo the rmie , 
elle est assez peu connue ici 

mais elle n'a plus de secret pour 
les Islandais qui savent t irer un 
profit m a x i m u m du fait qu ' i l s 
sont assis sur des volcans . Le 
chapitre qui traite de l 'uranium 
explique bien les techniques en 
jeu mais me semble assez peu 
critique sur les implications en­
vironnementales de la technolo­
gie nucléaire. Enfin, les princi­
pes de la fusion thermonucléai­
re , cet te a v e n t u r e scient if ique 
qui, avec le projet T o h a m a k , a 
déjà suscité beaucoup d'espoir 
au Québec, sont clairement ex­
posés dans l 'avant-dernier cha­
pitre de l 'ouvrage. 

Ces douze sources d ' énerg ie 
ayan t é té recensées , l ' au t eu r 
s'interroge enfin sur les utilisa­
tions que les humains en font, 
su r les gasp i l l ages dont ils se 
sont rendus coupables , sur la 
nécessité d'un développement de 
techniques de pointe pour écono­
miser l'énergie et il conclut que 
la civil isation n 'a pas d ' a u t r e 
choix que d'aller de l 'avant pour 
aller... plus loin. 

On peut ê t r e d ' accord ou pas 
avec ce t te opinion, ma i s pour 
connaître les données de l'un des 
problèmes cruciaux de cette fin 
de siècle, le livre de M. Ducrocq 
est sûrement un outil de base. 

VICTO'RE SUR L'ENERGIE, par Al­
bert Ducrocq, Flammarion. Paris. 1980, 
302 p. 
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LITTERATURE. 

AU PLAISIR DE LIRE 

Les gens de Chaminadour 
La m e i l l e u r e in i t i a t ion à 
M a r c e l J o u h a n d e a u , c ' e s t 

p r o b a b l e m e n t ce l iv re que j e 
viens de lire avec passion, et qui 
s ' a p p e l l e Prudence Haute-
chaume. Un peti t livre sans ap­
prêt , simple, blanc, sans accro­
c h e - c o e u r s u r la c o u v e r t u r e , e t 
qui fait penser aux vieilles fem­
mes des villages de F r a n c e et de 
Nava r re , qu'on voyait c ro iser â 
pas menus, ma i s nerveux, d'un 
t r o t t o i r à l ' a u t r e , le c a b a s en 
main, allant d 'un point précis et 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
Col laborat ion spéciale 

n é c e s s a i r e : une é p i c e r i e , le ci­
met ière , à un au t re pa r elles seu­
les d é s i r é : la po r t e é t r o i t e de 
leur logis. Mais der r iè re . . . Mais 
en dessous.. . Sous la couver tu re 
de la r e s p e c t a b i l i t é s o b r e , il y 
a v a i t , il y a. la tens ion la p lus 
fo r t e , le s e c r e t le m i e u x g a r d é , 
c ' e s t - à - d i r e p o u r les a u t r e s : 
t r ansparen t . Il y a la faute, res­
sentie comme une morsu re per­
p é t u e l l e , et que seul le g é n i e de 
l 'observateur va t rans former en 
sainte té . Jouhandeau , c 'es t cela 
d 'abord, me semble-t-il, et il eût 
m é r i t é d ' i n v e n t e r ce b e a u mot 
des «F l e u r s du Mal». J o u h a n ­
deau le rédempteur . 

N a t u r e l l e m e n t , on e s t sa i s i 
d ' a b o r d p a r la l a n g u e , e t qui 

suis-je pour en par ler , v ra iment . 
C'est beau comme une musique 
qu'on porte en soi et ne jail l i t que 
p a r la g r â c e d 'un a u t r e , un a c ­
c o u c h e u r d iv in . A la l e c t u r e de 
Jouhandeau (ils sont r a re s ceux 
c o m m e lui) on se prend d ' amour 
p o u r une chose q u ' o n p o s s è d e , 
une langue, qu'on sait qu'on por­
te en soi, la sienne c 'est le fran­
çais mais qu ' impor te , et dont la 
présence profonde est c o m m e un 
gage ; l ' assurance que l'on n 'es t 
p a s s e u l e m e n t c e t t e i n f o r m e 
e x p r e s s i o n de c h a q u e i n s t a n t , 
m a i s qu 'on p o s s è d e , q u ' o n es t 
su r le haut-fond d 'une fosse ma­
rine dont la r ichesse est inépui­
sable, et la profondeur impensa­
ble. En un mot: infinie. 

Une l a n g u e , pour mo i , c ' e s t 
cela, l'infini. Tout le possible, à 
m a p o r t é e . Si un J o u h a n d e a u 
veut bien m 'en révéler quelques 
r ichesses. 

• 
Il y a Chaminadour. Ce v i l la ­

g e , c e t t e p e t i t e vi l le du c e n t r e -
sud de la vieille F r ance . Chami­
n a d o u r , qui n ' e s t a u t r e que Ca-
h o r s , où e s t né J o u h a n d e a u , et 
qui lui a s e r v i de to i le de fond: 
neuf livres (les trois volumes de 
la série Chaminadour, et les six 
du Mémorial) ont accompli ce t te 
« r é d e m p t i o n p a r la v é r i t é » , en 
a c c u m u l a n t une s é r i e de por­

t ra i t s hyper-réal is tes des habi­
tan ts de Chaminadour . Jouhan­
deau a appelé cela son «arbre de 
v i s a g e s » , et le v i l l a g e , il l 'a 
n o m m é «le lieu où passe l 'échelle 
de Jacob , en Enfer implantée et 
s 'é levant (...) jusqu ' à l 'Eternel». 

E t c e t t e g a l e r i e de p o r t r a i t s 
es t à la l i t t é r a t u r e , p r o b a b l e ­
men t — avançons cela avec pru­
d e n c e — ce q u e les p o r t r a i t s de 
P i c a s s o sont à la p e i n t u r e . P a r 
une déformation expressionnis te 
de tou t ce que peu t r é v é l e r à un 
d é m i u r g e la c o n t e m p l a t i o n 
acharnée , amoureuse , d'un per­
s o n n a g e , puis p a r la r e c h e r c h e 
d ' u n e m a n i è r e , d ' u n e l a n g u e , 
d ' un ton, J o u h a n d e a u c o m m e 
Picasso donne, il a toujours don­
né (depuis le p r emie r Chamina­
d o u r , en 1934) une p e r s p e c t i v e 
nouvelle, un angle de vue si frap­
pants , si bien t rouvés , que le lec­
teur croit immédia t emen t sa is i r 
le plus secret de chacun d 'eux. 

• 
On p o u r r a , b ien s û r , e n s u i t e , 

s ' a t t aque r aux au t res livres de 
M a r c e l J o u h a n d e a u . Tout d ' a ­
bord, à ces fameuses Chroniques 
maritales, où le personnage d 'E-
l i se , l ' a n c i e n n e d a n s e u s e de 
«caf-conc'» au nom aussi invrai­
s e m b l a b l e q u ' e l l e : C a r y a t h i s , 
s u r g i t c o m m e une furie a d o r é e 
et haïe ; puis prend la parole, elle 

aussi ; puis se révè le — autre 
portrait picassien — dans toute 
sa complaisance, son orgueil, sa 
violence. On pourra lire les Jour­
naliers, plus difficile, où l'amour 
particulier s'élève en direction 
d'un enfer dont l'ancien sémina­
riste Jouhandeau décide qu'il est 
la preuve . . . de l ' ex i s tence du 
ciel... Plus loin encore, les essais 
du mora l i s te : De l'abjection, 
l'Eloge de la volupté, l'Algèbre 
des valeurs morales... Il n'est 
pas de sujet trouble, et merveil­
leux, que Jouhandeau n'ait abor­
dé. Il avai t tous les c o u r a g e s . 
Mais Chaminadour, et tout c e 
qui le concerne, je crois que cela 
pas se en premier: un h o m m e 
regarde, il écrit, et son écriture 
est un diamant. 

Reg ina ld M a r t e l un j o u r m e 
f a i s a i t r e m a r q u e r la b e a u t é de 
ce t i t re , que Les Nouvelles Litté­
ra i res avaient impr imé en gros , 
en t r è s g r o s , seul s u r l eu r p r e ­
miè re page: C'était Jouhandeau. 
Un b e a u t i t r e , p a s de d o u t e . Un 
personnage devant lequel la lit­
t é r a t u r e r e s t e co i t e . E t moi 
donc. Rel i re Jouhandeau . 

Marcel Jouhandeau: PRUDENCE 
HA U TEC HA U ME. Huit portraits-
récits, 221 pages. Publié pour la première 
fois en 1927, Réédité dans la collection 
l'Imaginaire, chez Gallimard. Marcel Jouhandeau 
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Un nationaliste québécois 
«Honoré M e r c i e r a u r a i t - i l 
dit oui?» 

VINCENT PRINCE 

Q u a n d vous voyez un l iv re 
dont le signet publici taire vous 
pose ce t t e q u e s t i o n , s u r t o u t en 
p le ine p é r i o d e r é f é r e n d a i r e , 
c o m m e c ' é t a i t le c a s , vous ou­

v r e z é v i d e m m e n t les yeux et 
prêtez l 'oreille. C'est ce qui s 'est 
produit , quant à moi, quand j ' a i 
a p e r ç u le l i v r e de P i e r r e C h a r -
b o n n e a u , i n t i t u l é : «Le p ro j e t 
a u é b é c o i s d ' H o n o r é M e r c i e r » . 
Ca r c 'est de ce livre qu'il s 'agit . 
On ne r e s t e p a s ind i f fé ren t de­
vant l 'évocation historique d'un 
tel p e r s o n n a g e e t , s u r t o u t , de­
vant la possibilité d ' app rendre 

E C K A N K A R 
Un genre de vie. 
Q u e l est le bo t d e l a v i e ? 

A i - j e vécu a u p a r a v a n t ? Q u ' y a-»-il 
d e r r i è r e le voi le d e l a m o r t ? 

SOIRÉE D'INFORMATION 
(Entrée l ibre) 

T o u s les l u n d i s , 2 0 H 0 0 
e t t o u s les d i m a n c h e s , 1 4 h 0 0 

1 3 1 9 e s t , r u e S a i n t e - C a t h e r i n e 
(métro Beuuriry ) 

M o n t r é a l 5 2 1 - 6 5 1 8 

CINÉMA 

Série Les M o n t c o r b i e r 

Le guerr ier 

1 9 1 4 - 1 9 1 5 
par M o n i q u e C o r r i v e a u 
305 p a g e s . $13 95 

INTÉRESSE 

v o u s t r o u v e r e z t o u t c e 
q u e v o u s c h e r c h e z 
p r o g r a m m e s h o r a i r e s 
e t c r i t i q u e s . 

mort 
autres 

1916-1918 
par M o n i q u e C o r r i v e a u 
336 p a g e s . $13.95 

dans les pages 
"Cinéma" 
d e la 

d a n s q u e l l e d i r e c t i o n il a u r a i t 
e n v i s a g é , s ' i l a v a i t é t é là le 2 0 
m a i d e r n i e r , l ' a v e n i r c o n s t i t u ­
tionnel du Québec. 

J e ne dirai pas qu'il s 'agit d'un 
t r u c p u b l i c i t a i r e m a l h o n n ê t e . 
D i sons tout de s u i t e , p o u r t a n t , 
que l ' a u t e u r n ' a p a s t e l l e m e n t 
cherché lu i -même à répondre à 
c e t t e q u e s t i o n . C e r t e s , il nous 
p résen te un Honoré Mercier t rès 
au tonomis te , c o m m e l 'historien 
Robert Rumil ly . en par t icul ier , 
nous l ' a v a i t d é j à d é c r i t , m a i s , 
s'il nous fournit de nombreuses 
c i t a t i o n s et nous r a p p e l l e de 
n o m b r e u s e s d é m a r c h e s de 
l ' h o m m e d ' E t a t où ce d e r n i e r 
t é m o i g n e de son m é c o n t e n t e ­
m e n t du f o n c t i o n n e m e n t de la 
fédération, il ne cherche à insi­
n u e r nu l l e p a r t que M e r c i e r se 
s e r a i t r a n g é s û r e m e n t d a n s le 
c a m p du oui . La t h è s e de l ' au ­
teur tend d 'a i l leurs plutôt à nous 
faire découvr i r chez Mercier un 
nat ional is te canad ien qui souhai­
tai t s implemen t plus de pouvoirs 
et de droits pour le Québec, qu'il 
rêvai t de développer ple inement 
selon ses ca rac té r i s t iques catho­
liques et f rançaises . 

M a i s le l e c t e u r ne s e r a p a s 
déçu pour au tan t . P ie r re Char-
bonneau, en effet, a accumulé et 
ordonné sur Merc ie r une solide 
d o c u m e n t a t i o n qui nous a i d e 
v ra imen t à nous faire une jus t e 
image de ce qu 'a é té cet i l lustre 
personnage de notre histoire. La 
dimension nat ional is te n 'occupe 
p a s tout le v o l u m e , loin de là . 

On découvr i ra , à la lecture du 
Projet québécois d'Honoré Mer-
c i e r , que ce t a n c i e n p r e m i e r 
min is t re avai t des idées avant-
ga rd i s t e s sur tous ces points. Il 
n ' a p a s fait de m i r a c l e s , il n ' a 
pas réa l i sé toutes ses ambit ions . 
Il é ta i t l imité pa r un budget de la 
province qui ne dépassai t guère 
les trois millions et demi de dol­
la r s . Mais , il a planté des ja lons 
qui ne l a i s s a i e n t p l a n e r a u c u n 
d o u t e s u r la s i n c é r i t é et la p ro ­
fondeur de ses convictions. 
Pierre Chnrbonneau, Le projet ' / u é b é -

cois d'Honoré Mercier. Edition* Mille 
Roches, Saint-Jean-sur-Richelieu. 254 
pages. 

IES DESSINEES. 

A v e Al ix 
L'a lbum s 'ouvre par un plan 
généra l du Pi rée ; au loin on 

aperçoit l 'Acropole d 'Athènes et 
au p remie r plan un navire char­
gé et des h o m m e s d ' é q u i p a g e . 
Le c ie l e s t c l a i r , la baie e s t c a l ­
me . Pu i s on se rapproche . Deu­
x ième vignette: on dist ingue la 
foule grouil lante su r les quais et 
les é c h o p p e s . C ' e s t un j o u r de 
m a r c h é . On se rapproche enco­
re. Trois ième vignette: on aper­
çoit des esc laves sur une es t ra­
de, le vendeur et quelques ache­
t e u r s é v e n t u e l s . Q u a t r i è m e vi­
g n e t t e , c o n t r e - c h a m p : un c h a r 
débouche de la por te du Centau­
r e , à son b o r d il y a d e u x h o m ­
m e s . C i n q u i è m e e t s i x i è m e vi­
gne t tes : zoom progressif sur ces 
deux p e r s o n n a g e s . F in de la 
p r e m i è r e page . 

GILLES RACETTE 
col laborat ion spéciale 

L e p regénér ique est t e rminé . 
Le d é c o r e s t dé jà en p l a c e e t le 
lec teur est e m b a r q u é . C'est typi­
q u e d e la m a n i è r e de J a c q u e s 
Mart in et ça réussi t à tout coup. 
Tout es t b e a u , g r a n d i o s e et 
m ê m e un peu démesuré . La pré­
cision, les quelques dizaines de 
f i g u r a n t s et la m i s e en s c è n e 
nous annoncent que nous avons 
là un de ces a l b u m s qu ' on ne 
lâche pas avan t d 'avoir tourné la 
de rn iè re page. 

Un n a v i r e t r a n s p o r t a n t de 
p r é c i e u x v a s e s g r e c s fait nau ­
frage près de l'île de Caprée . On 
d é c o u v r e d a n s les d é b r i s des 
inscriptions décr ivant l 'existen­
ce d ' un g i g a n t e s q u e c o m p l o t 
v i s a n t à s a p e r T o r d r e r o m a i n . 
P a r un étonnant concours de cir­
c o n s t a n c e s , Alix e t E n a k sont 
a m e n é s m a l g r é e u x à m e t t r e à 
jour le complot. 

Si L'enfant grec se p a s s e à 
Athènes , le lecteur et amoureux 
de l ' o e u v r e de M a r t i n d e p u i s 
Alix l'intrépide jusqu'aux Proies 
du volcan reconnaî t ra qu'il s 'a­
git là d'un vieux rêve de l ' au teur 

de res t i tuer à la Grèce de 50 av . 
J . -C . t ou t e la g r a n d e u r et la 
s p l e n d e u r q u ' e l l e a v a i t au m o ­
ment de son apogée. 

M a r t i n nous a fai t s i l l o n n e r 
l 'Empi r e romain de l 'occident à 
l ' o r i e n t . J ' a i r e f a i t a v e c un 
grand émerve i l l ement ce voyage 
de quinze a lbums . 

Il y a eu R o m e , la G a u l e et 
l 'Egypte , Car thage , il y a eu les 
voyages en Arménie , en Assyrie , 
en Thrace ou en Lybie mais c 'est 
la G r è c e qui g a r d e aux y e u x de 
M a r t i n le p lus de c h a r m e s . La 
G r è c e n ' e s t - e l l e p a s sa g r a n d e 
passion? 

L'enfant grec ne décevra pas 
les nombreux lecteurs des aven­
t u r e s d 'Al ix . La m i n u t i e docu­
m e n t a i r e , la b e a u t é p l a s t i q u e 
des dessins qui font penser à des 
bas-reliefs pa r leur style acadé­
mique et l 'expression théâ t ra le 
des p e r s o n n a g e s , un s c é n a r i o 
bien ciselé, tout cela fait de L'en­
fant grec un é lément de plus à la 
gigantesque fresque que brosse 
p a t i e m m e n t J a c q u e s M a r t i n . 
Ajoutés à ce la le t h è m e du t r a ­
ves t i e t une h a b i l e et v i v a n t e 

séquence de procès public et voi­
là u n e o e u v r e qui en p lus de 
jouer su r un cer ta in c lass ic isme 
prend aussi ses propres r isques. 

Le l e c t e u r qui o u v r e p o u r la 
p r emiè re un Alix sera peut-être 
a t t i ré pa r l 'art de la composition 
de Mart in . Qu'il r e m a r q u e seule­
m e n t le c e n t r a g e à d r o i t e de la 
couver ture . 

M a n i a q u e de la p e r s p e c t i v e . 
J a c q u e s M a r t i n dépou i l l e son 
d é c o r en fonct ion de l ' ac t ion et 
non pour s implement enjoliver. 
Maniaque de la couleur comme 
le sont Hergé et J acobs , Martin 
la c o n s i d è r e p lus c o m m e un 
é lément d r ama t ique que simple­
m e n t un é l é m e n t r é a l i s t e . La 
réduction du nombre de vignet­
tes de 16 à 8 l 'a ob l igé à fa i re de 
la composition en profondeur, de 
superposer des plans, de synthé­
t iser et parfois m ê m e d 'ajouter 
des é léments symboliques qui ne 
nuisent en rien au ca rac t è re réa­
liste de cet te bande dessinée. 

J a c q u e s Mart in, un man iaque 
génial qu'on gagne à connaî t re . 
ALIX: L'ENFANT GREC, par Jacques 
Martin. Editions Casternwn, 4S pages. 

En rappel 
dans la m ê m e série 

L'Apprentissage 
d'Arahé 1910 
par S u z a n n e M a r t e l 
368 p a g e s , $13.95 

Premières 
armes 1918 
par S u z a n n e M a r t e l 
432 p a g e s . $13.95 

ROMAN ENLEVANTS 

les éditions 

fides 
Wi est, boul Dorchester 
Montreal H 2 X \ m 
( 5 1 4 ) 8 M 9 W M 

Mi 
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LES RIVIERES 
DE LA NUIT 

dt 
RonaM Hardy 

Mozambique 1973: une grande 
fresque humaine. Dans ce 
mystérieux pays d'Afrique, 
deux hommes jouent leur vie. 
Parmi LES RIVIÈRES DE LA 
NUIT, au plus profond de la 
brousse, ce roman retrace 
l'aventure exaltante d'hommes 
et de femmes partagés entre le 
sens du devoir et l'appel du 
bonheur. 

Roman 
476 pacts- $1495 
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ET QUE SONNENT 
LES CLOCHES DU 

TEMPS 
étPMkpRoc* 

Eté 1914 Dans sa somptueuse 
résidence d'ctè la famille 
Slammore mené une vie de 
plaisirs et de fêtes Mais les 
horreurs de la guerre vont peu 
a peu détruire l'ordonnance 
sociale, politique morale de 
cette famille aristocratique 
Toute les valeurs sont remises 
en question; les barrières 
sociales se fissurent A l.i fin 
de la guerre quand les cloches 
sonneront le glas des morts 
aucun des survivants ne sera 
ce qu'il semblait être quatre 
ans plus tot 
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PAL0VERDE 
de Jaajtieline Brnfcin 

Sur deux générations où se 

poursuivent rêves et amours 

interdits, un grand roman, avec 

en contre point la prodigieuse 

naissance des chemins de fer, 

les débuts de Hol lywood. 

I'eclosion de Los Angeles 

PALOVERDE la passion Im­

possible et tragique et dun 

homme pour sa belle soeur 

d'un frère pour sa demi soeur 

Un roman dont on tourne les 

pages avec fébrilité 

US pafB.114% 
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L'ESPACE D'UNE VIE 
de 

Barbara Tiyka Bradford 

"Il nous a fallu attendre deux 

ans pour trouver un ouvrage 

d'une qualité littéraire et cem 

mcrciale aussi forte que celle 

de LES OISEAUX SE CACHENT 

POUR MOURIR Avec L'ESPACE 

D'UNE VIE. nous le tenons en 

f i n " (Pierre Belfond) C'est 

l'histoire rie l'irrésistible ascen 

sion d'une femme née dans la 

pauvreté Un livre qui se met à 

vivre un suspense QUI dure |us 

qu'au bout, des personnages 

qui ne nous quittent pas 

560 pas»* $15 95 
• • • 
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LES BONS 
SENTIMENTS 

de 
Mariyn French 

Un h o m m e , et une femme 

ayant déjà un passe, une vie 

derrière eux se rencontrent 

dans un t ram Victor et 

Dolores, le coeur pave de bons 

sentiments, essaieront deses 

percment de se rejoindre et de 

s'ajuster l'un à l'autre Le tout 

est de savoir si l'on peut unir 

deux planètes 

Si vous n'êtes pas rieia gagne 

par le génie de Marilyn French 

cette lois, comme ses millions 

rie lecteurs, vous sere/ pris au 

pieqe 
P*9«/t15 9S 

OtmjS&î fooma te 5«. W tm 

v rv*Il>5a&> 
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ACROPOLE 

L'oiseau 
de j e u 

L'OISEAU DE FEU 
de Edward Stewart 

«Cn attendait un grand roman 

sur le monde du ballet contem 

porain: le VOICI » tstw YORK 

TIMESJ Deux jeunes Mes se lan 

cent dans la carrière de la 

danse Rival i té , ambit ions 

dressent les deux amies l'une 

contre l'autre. La carrière d'une 

danseuse n'attend pas La 

compétition ne laisse place à 

aucun sentiment Jusqu'au 

denouement, dramatique et im 

prévu, particulièrement emou 

vanl. L'OISEAU DE FEU possè 

de tous les ingrédients du 

succès 
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Marjolaine Hébert et son théâtre photo Pierre Côté 

UN REVE LONGTEMPS CARESSÉ 

La grange de Marjolaine 
a enfin sa four 

«TOURNEZ CHEVAUX DE BOIS» 

Un livret pas à la 
hauteur du reste 

A 

I 

11 

Suite d e ia p a g e B 1 

h e u r e et d e m i e a v a n t !a r e p r é ­
sentation prévue pour huit heu­
r e s . Déjà q u e l q u e s v o i t u r e s at­
tendent dans le s ta t ionnement . 
Près des guichets règne l 'anima­
tion habituelle: les r e t a r d a t a i r e s 
viennent s 'enquéri r pour savoir 
s'il r e s t e d e s p l a c e s ; les pru­
dents et les prévenants viennent 
p a y e r et p r e n d r e l i v r a i s o n des 
biliets qu'ils ont rése rvés . 

MARTIAL DASSYLVA 

Le temps est gris . Sur le lac 
d ' A r g e n t , t ou t e s les e m b a r c a ­
tions sont à l 'ancre . Le vent est 
tombé. Il y a apparence de pluie, 
comme on dit en Charlevoix. 

M a r j o l a i n e est un peu «>ur les 
d e n t s . Le r a p p o r t de r é s e r v a ­
tions pour ce d imanche est bon. 
m a i s el le le s o u h a i t e r a i t mei l ­

leur: elle voudrait une salle plei­
ne, vendue à cent pour cent. 

Elle se console cependant. Le 
s a n g de n è g r e pour r ien: la re ­
p r é s e n t a t i o n de Tournez che­
vaux de bois sera prat iquement 
donnée à guichets fermés. 

Marjolaine Hébert peste: «Je 
suis donc tannée, répète-t-elle, 
d ' a v o i r à r e d i r e tou jours la 
m ê m e chose. J ' a i décidé que je 
ne me p l a i n d r a i s plus.» Mais 
face à ce qu'elle perçoit comme 
une incompréhension, une injus­
tice et une menace , elle ne peut 
s ' e m p ê c h e r de r é a g i r . F o r t e 
d 'une assistance-record de 110% 
Tan dernier , elle prêche, ou plu­
tôt elle c r i e pour sa p a r o i s s e : 
«On va ê t r e obl igé de fa i re du 
F e y d e a u ou du Mol iè re . J e n ' a i 
rien contre ce genre de théâ t re , 
mais ce n'est pas pourquoi nous 
nous sommes bat tus depuis vingt 
ans . Ici. on a créé quelque chose 

qui sor t de l ' o r d i n a i r e et qui va 
bien.» 

Elle se console cependant . Le 
s o u s - m i n i s t r e G é r a r d F r i g o n 
aurai t prêté une oreille sympa­
thique et a t tent ive à ses doléan­
ces. Il se pourrai t que le Théâ t re 
de M a r j o l a i n e é c h a p p e aux 
n o r m e s (et aux r i g u e u r s ) du 
Conseil de la Culture de l 'Est r ie , 
responsable de la redistr ibution 
de l 'enveloppe budgéta i re mise à 
la disposition de la région pa r le 
ministère des Affaires culturel­
les. 

P a r ai l leurs, le di recteur géné­
ra l du T h é â t r e de M a r j o l a i n e a 
bien l 'intention d 'al ler f rapper 
une s econde fois à la p o r t e du 
S e c r é t a r i a t d ' E t a t à O t t a w a 
pour a m o r t i r c o m p l è t e m e n t le 
financement des améliorat ions 
l oca t ives et t e c h n i q u e s effec­
tuées depu i s t ro i s ans d a n s son 
établ issement . 

Tournez chevaux de bois, livret, dialo­
gues, paroles des chansons et mise en 
scène de Louis-George Carrier. Musique 
de Léon Bernier. Chorégraphie de Cyn­
thia Hendrickson, assistée pour les scè­
nes d'automates et de mime par Tony 
Brown et Kari Margolis. Décors de Guy 
Neveu. Costumes de François Barbeau. 
Éclairages de Michel Beaulieu. Direction 
musicale de Daniel Deschénes (claviers), 
secondé par André Angélini (guitare), 
Jacques Roy (basse) et Georges Anger 
(batterie). Avec Jean-Louis Millette (le 
professeur), Sylvie Léonard (Juliette), 
Johanne Tremblay (Eva), Johanne Gar-
neau (Lili), Jean-Raymond Châles (Jos-
Bras-de-Fer), Yves Lahbé (Casanova), 
Jean-Jacques Desjardins (Othello) et 
André Lacoste (Gabriel). A l'affiche au 
Théâtre de Marjolaine jusqu'au 31 août. 

Cela c o m m e n c e c o m m e la 
Boutique fantasque et cela 

se te rmine comme un conte phi­
losophique à la Voltaire. La scè­
ne d 'ouver ture de l 'ouvrage avec 
un ballet d ' au tomates tout à fait 
renversant laissait p ré sage r un 
spectacle musical neuf, inédit, 
rempli de surpr ises et d ' impré­
vus. 

La suite n'est toutefois pas à la 
hauteur de ces espérances . Et si 
ce n ' é t a i t de la p r é s e n c e et des 
d é g u i s e m e n t s success i f s de 
Jean-Louis Millette qui se méta­
morphose en «muscleman», ga r s 
de bicycle et blonde lascive, e tc . , 
le res te sombrera i t dans la plus 
désolante des banal i tés . 

Chez Marjolaine, on est com­

m e chez la vieille noblesse fran­
çaise : les épreuves, la famine et 
les ennuis ont beau s 'accumuler , 
on p r é s e n t e tou jour s un v i s a g e 
f r a i s , le d é c o r u m es t tou jours 
r e s p e c t é , la t e n u e g é n é r a l e est 
toujours hautement profession­
nelle. 

C o m m e d ' h a b i t u d e à E a s t ­
man , les décors, les costumes, la 
c h o r é g r a p h i e , les é c l a i r a g e s , 
l ' a c c o m p a g n e m e n t m u s i c a l et 
l ' interprétat ion de Tournez che­
vaux de bois sont hautement soi­
gnés . 

P a r e x e m p l e du côté des dé­
cors , on a de toute évidence vou­
lu é c o n o m i s e r , m a i s a v e c un 
s c r e e n et des é c l a i r a g e s a s tu ­
cieux, on réussit à créer des ef­
fets jolis et intéressants , en par­
ticulier au début de la première 
et de la deuxième part ie. Du côté 
des costumes, on a confié le tra­
vail à François Barbeau et natu­
r e l l e m e n t celui-ci s ' e s t e n c o r e 
une fois surpassé . 

N e r v e u s e , é n e r g i q u e et exi ­
geante la chorégraphie de Cyn­
thia Hendrickson privilégie les 
numéros de production. Quoique 
un peu mécaniques , ces numéros 
sont rendus avec brio. Quant aux 
s c è n e s d ' a u t o m a t e s , e l les sont 
c o m m e j e l'ai souligné plus haut 
tout bonnement fracassantes . 

La d i s t r i bu t i on de Tournez 
chevaux de bois es t p r a t i q u e ­
m e n t s a n s fa i l le : les j e u n e s 

comédiens engagés pour l'occa­
sion fo rmen t une équ ipe p le ine 
de fougue et d ' e n t h o u s i a s m e 
a u t o u r de J e a n - L o u i s Mi l l e t t e , 
leur ainé, qui, cette fois-ci, n'en 
fait pas p lus qu ' i l ne faut m a i s 
quand m ê m e j u s t e a s s e z pour 
convaincre et t i rer les r ires d'u­
ne s a l l e g a g n é e d ' a v a n c e à sa 
c a u s e , à ses m i m i q u e s et à son 
talent. Chez les plus jeunes , Syl­
vie Léonard, Johanne Garneau 
et Yves L a b b é r e t i e n n e n t p lus 
par t icul ièrement l 'at tention. 

Malgré tous ces atouts, la nou­
velle comédie musicale du Théâ­
tre de Marjolaine n 'a r r ive pas à 
c o n c e r n e r et e n c o r e moins à 
passionner. Car une fois le ballet 
des au tomates te rminé , les créa­
tures du professeur s 'épivardent 
d a n s la n a t u r e s a n s d i r ec t ion 
précise et sans que le spec ta teur 
puisse é tabl i r la moindre cohé­
rence ent re leurs ac tes et leurs 
paroles. 

On a s u r t o u t la f âcheuse im­
pre s s ion que ces m o u v e m e n t s 
divers n 'obéissent à aucune né­
cessité et qu'ils n'ont été placés 
là que pour m e u b l e r , que pour 
r e m p l i r la d i s t a n c e s é p a r a n t 
l 'ouver ture de la finale. 

Oh! j e sais que les bons libret­
tistes ne foisonnent pas au Qué­
bec. Mais ce n'est pas une raison 
pour ava le r n ' importe quoi, sur­
tout au p r ix que sont les b i l l e t s 
dans les théâ t res d 'été . 

I ! 

La note totale pour la cons­
truction de la tour, le change­
ment des sièges, l ' aménagement 
de la cabine de son et d 'éclaira­
ges et du hall d 'ent rée se si tuant 
a c t u e l l e m e n t aux a l e n t o u r s de 
$180,000, il manque dans la cais­
se au c h a p i t r e des i m m o b i l i s a ­
t ions un m o n t a n t d ' e n v i r o n 
$60,000. 

Ceci a p r è s des s u b v e n t i o n s 
déjà a c q u i s e s (e t i n v e s t i e s ) de 
$65,000 du m ê m e S e c r é t a r i a t 
d 'Eta t , de $45,000 du minis tère 
des Affa i res c u l t u r e l l e s ( p o u r 
l ' a c h a t d ' é q u i p e m e n t s t echn i ­
ques) , de $4,500 de la Fondation 
S a m u e l et S a i d y e B r o n f m a n et 
de $3,000 de la m u n i c i p a l i t é de 
Stukeley-Sud, le théâ t re n 'é tant 
pas à E a s t m a n mais dans le ter­
ritoire de Stukeley-Sud. 

L ' a r g e n t , tou jours l ' a r g e n t ! 
Mais si les amoureux réussissent 

parfois à vivre d ' amour et d 'eau 
fraîche et les comédiens (parfois 
aussi) à survivre avec de grands 
t e x t e s et de b e a u x s e n t i m e n t s , 
l ' a r t lui , g r a n d ou pe t i t , ne se 
f inance pas u n i q u e m e n t a v e c 
des pr ières . Un comédien ou un 
musicien qui joue chez Marjolai­
ne a besoin de b e u r r e r son pa in 
e t de m e t t r e de la v i ande d a n s 
son ass ie t te . 

En plus de son cachet régulier, 
il a dro i t à un «via t ique» ou une 
allocation hebdomadai re de $200 
qui, l'an prochain, pourrai t pas­
s e r à $350 si les nouvelles Règles 
de s c è n e sont a p p r o u v é e s . E t 
l'on ne par le pas des sala i res des 
a u t r e s m e m b r e s du p e r s o n n e l , 
d e s f ra is e n c o u r u s pour les dé­
cors , les costumes, la publicité. 
E t s i . p a r m a l h e u r , le pub l i c 
répondant moins bien, la recet te 
aux guichets d iminue . . . si, si, si. 

P e n d a n t un m o m e n t , Mar jo ­
laine Héber t se tait . Sa voix est 
d 'a i l leurs en t iè rement couverte 
par la pluie qui maintenant tom­
be à tor ren ts sur le toit de tôle de 
sa tour. 

Le son de la pluie qui tambou­
rine sur de la tôle! Quels s o u v e ­
nirs! Quelles délices! M a i s j e n e i 
vous e m b a r r a s s e r a i pas avec , ' 
m e s h i s t o i r e s de t a s s e r i e s . de 
foin, de g range et d 'adolescence. 

Marjolaine savoure aussi et se?£ 
tait: c 'est elle qui a fait enlever 
le b a r d e a u d ' a s p h a l t e qu 'on 
avai t d 'abord cloué sur un fond 
de bois et qui a fait r emplace r les.» 
deux p a r de so l ides feui l les de 
bonne tôle bruyante et galvani­
sée. 

P a r i o n s que de ce t emps -c i 
M a d a m e Marjolaine monte sou­
vent au haut de sa tour pour en-** 
t e n d r e la p lu ie c h a n t e r . 

i.'ij 

m 
une production de GUY LATRAVERSE et GILLES TALBOT 

une pièce de JEAN POIRET 

mise en scène : 

GEORGES RÉ AL 

GUY HOFFMANN 
décors et éclairages ROBERT PRÉVOST 

costumes F R A N Ç O I S B A R B E A U 

avec 
FRANÇOISE FAUCHER ROBERT TOUPIN 

CARRÈRE ! GIGUÊRE ROGER GARCEAU 
JACQUES PIPERNI 
LISE BEAUDOIN 

YVON LEROUX 
JACQUES LORAIN 

NORMAND BRATHWAITE 

ARLETTE SANDERS 
ALPHA BOUCHER 
DOMINIQUE ROY 

e n vente 
maintenant 

à partir du 4 septembre du mard i a u d i m a n c h e , 2 0 h 3 0 

llliénirc 5 
Kt Ileitis 

8 • 

fc^a Berri 
1594, rue StDenis 
Renseignements : 849-4211 

• 

Billets en vente : 
Comptoirs TRS 
Théâtre St Denis,12h.à 21 h 
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G I L L E S R I C H E R 
Dir Muticol* Goorgri Tremblay 

«ON RIT CHEZ RICHER* 

MARDI AU VEND 20h30 . 

SAMEDI 1 9 H 3 0 — 22H30 
Tél. Montrai (direct) 861-2244 

St-Souvw: 227-3747 

i fe Ihéàtfe StSauveuf 
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FAUSSK At RORE, r o m a n , p a r 
C h e l s e a Quinn Y a r b r o , t r a d , p a r 
C a t h e r i n e V o n a r b u r ^ , 2H.\ p a g e s . 
Edit ions Denoel. 
PANORAMA DU CINEMA MON­
DIAL (I et I I ) . par David Robinson, 
editions Denoël Cionthier. Pr ix: $6 .95 
cha c. 
LA V I L L E EN POESIE, p r é s e n t é 
pa r Jacques Charpent reau . illustra­
tions, HU) pact 's Editions Gal l imard . 
LAWRENCE D'ARABIE, pa r Flors 
Armi ta^e , trad, pa r S.M. Guillemin, 
340 pa«<*s. Editions Payot . 

UNE SOLUTION POUR LE LIBAN, 
par Hanna (.lean) Ghanem, 100 pa­
ct 's. Edit ions Didon et Naaman . 
R E P E R T O I R E DES P R O F E S ­
S E U R S E T C H E R C H E U R S , p a r 
René Dionne, 1 1 H pages. E d i t i o n s 
N a a m a n . 
LE MARI, par Alix Renaud, nouvel­
les, 91 pages. Editions N a a m a n . 
SUBJECTIVITE - INFORMATION -
SYSTEME, par Guy J u m m a r i e . 258 
pqges. Editions l 'Aurore. 
LE D R O I T D'ETRE, p a r .Jean La-
romaine. 158 pages. Editions L'Auro­
re. 

AVENTURES DU CHEVALIER I)K 
BEAUCHENE, par Alain René Le-
sage, 279 pages. Editions Verdier. 
ATLAS M E D I C A L D E S CANTONS 
DE L E S T , p a r J e a n C a s t o n g u a y , 
R i c h a r d Fo r t i n et J e a n - P i e r r e 
Thouez, 125 p a g e s . Ed i t i ons Naa­
man. 
LE G U I D E DE LA COTE E S T D E S 
E T A T S - U N I S (du Ma ine a la F lo r i ­
de ) , par Michel-Grégoire T remblay . 
238 pages . Editions La Presse . 
LE VIOL: ACTE DE POUVOIR E T 
DE C O L E R E , p a r Cé lyne L a c e r t c -
La m o n t a g n e et Yves La m o n t a g n e , 
132 pages. Editions La P res se . 
MORT AU T R A V A I L , p a r G i r e r d . 
Edit ions La Presse . 
L E S P R I S O N N I E R S D ' O P I N I O N 
EN URSS, pa r Amnesty Internatio­
nal, 306 pages . Editions Mazarine. 
LE CINEMA A M E R I C A I N , sous la 
direction de Raymond Bellour, illus­
t ra t ions, 271 pages. Editions Flam­
mar ion . 
AVENTURES D'UN GENTLEMAN 
T R A P P E U R AU NOUVEAU MON­
DE, par Victor Revillon, 129 pages, 
p r é f a c e de F r a n c i s L a c a s s i n . Ed i ­
tions Hachette. 
E T ALGER NE BRULA PAS.. . . pa r 
Azzedine, i l l u s t r a t i o n s , 349 p a g e s . 
Editions Stock. 
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» PRESENTE 

L E L I X 1 Q 
nt: 

il ANC 

Y±\Ï>1 
Comedio de 
Maurice Bourcma 
Mi$t en terne 
Bernard Tremblay 
les 35 -26 -27 juillet - - 0 0 

a 20h30. Adm: * 4 W 

A u C i n é m a R o y a l 
75, rue des Sulpiciens 

L'Epiphanie 
Reservations 

588-5522 1-834-4382 

r 

Joualez-moi 

d'amour 

a v e c 

ANOUCK SIMARD 
et 

CARL BÉCHARD 
AU CABARET THÉÂTRE 

BELLE-MONTAGNE 
Ti V » ' ' ' l • ' 

À St-Jean-de-Matha 

102$, rang Belle-Montagne 
(•«termite ee la Rnre rwd ttrt» 

Jettettt rent* 337aerrf) 

Réservations: 
1 - 8 8 6 - 2 7 3 7 

i£S PRODUCTIONS À DEMI-MOT 
PRESENTENT 

C e l l e s tu>s 

SCRAPBOOK 1920-40 

m 
i 

AVEC 
DÂNIHU HOTTE YVAN LECLERC 

LOUISE BOMBARDIER 
P-ANiSTC MISE EN SCENE 
riaWUNOU LORRAINE BEAUDIY 

As Centre d'essai Csnvsntra 
1237, rue Sanguinet 

i*J '» '.V 'v I-*;.. '.' . \ 

F r soif ncments: 284-9352 
et mercredi ou dimoocK* a 21 hOO 

T H E A T R E 1 

D ' É T É m 

E M f î R I E V I L L E 

R O G E R L U S H E R 
R I C H A R D M A R T I N 

ptetmnf enfla comidi+~~ 

B i : w ; U 7 : V j a 

r A. i 

I B E i » m V A L L E Y 
DIRECTION LOUIS LALANDf 

1 , A V ' ^ 

.ON RIT BEAUCOUP 
ET DE BON COEUR. 

R É S E R V A T I O N S : ( 5 1 4 ) 2 2 9 - 6 6 5 5 Sainte-Adèle 

Mardi à vend red. 21h — Samedi: 1 9h30 et 2 2 h 30 

Autoroute des Lourentides sortie 67 

L a F a m i l l e M a l e n f a n t Inc. 
présente'jusqu'au 30 août 

f i l M A — I 

^^^m ! • I ' M 
I l i l 
• M ee e • 

J = t e É inn 

i dumerc.au 
dim. à 20hOO 

Au Centra 
Culturel d e 
Terrebonne 

Route 25 Sortie 17E 
^ f ** .e* * . 

. Reservations: 471-7932 

LE BATEAU-THÉÂTRE 
P R É S E N T E 

v "It; * 

m 
9n 

BÉATRICE PICARD^ AUBERT PALUSCI0 
LOUISE ST-PIERRE CARMEN TREMBLAY 

DENIS ROY R0CH AUBERT 
t l D l C T UNE COMÉDIE 

COMPLtl BPicO-QUOTlD\ENNE DE 

CE SOIR E L I Z A B E T H B O U R G E T 

MISE EN SCENE: GILBERT LEPAGE 
• i ' » • i 

«S i toutes les productions du théâtre d'été 
ont l'envergure, la profondeur et la qualité 
d'humour de Bonne Fête Maman, bonne 
mere qu'on va être gate! » 

MARTIAL DASSYLVA, La Preste 

JUSQU'AU 30 AOÛT 

REPRESENTATIONS:Mardi au vendredi à 21 h 
Samedi 19h et 2 2 h 

Sortie 112 TranKonodienne a Saint-Marc-sur-Rkhelieu 

R E N S E I G N E M E N T S / R É S E R V A T I O N S : 

( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 2 6 

eâtiê dété" cLe§aintcLaurent' 
ile Chorron 

PRESENTE 
B E R T R A N D G H G N O N 

J R N I N E M I C N O L E T 

E T 

R E J E R N 

L E F R R N C O I S 
DRNS 

* W G R H N D E P B ^ £ 
^ O R D - H M E R l C ^ 

DU 17 JUIN RU 3 0 ROUT 
MRRDIRU VENDREDI ZI h. 

SRMEDI 19hET22:3D h. 
RESERVATIONS: 
(514)651-5250 

PRIKSPECIRUK 
POUR CROUPES 

Production: 
1.es productions Réfean Lefrançons Inc. 

J l a t a b l e à q u a t r e 
présente 

une comédie écrite et dirigée par Louise Motteau 

L E B O N H E U R , 

C ' E S T P A S B O I 

P O U K L A S A I T É . 
yvan benoit danielle manseau 
louise dufresne louise matteau 
normand gélinas marie-michèle matteau 
décor et costumes: danielle ross 

a u Théâtre du Vieux-Fort Chambly 
2000, rue Bourgogne; 
Chambly 658-5016 
Jusqu'au 31 août 
mer. |eu. vend. dim. 21 heures 
samedi 1 9 H 3 0 et 22 heures. • 

LE T H E A T R E PONT-CHÂTEAU, 

e Joyce Raybur 
Traduction et dd^otatior^ 

ï van Canue-
Mise en sceno Yvan Canuel 

Mettant en vedette: 
LUCILE PAPINEAU. 

SYLVIE BEAUREGARD 
REJEAN GUENETTE. 

CLAUDE PRÉFONTAINE 
ET YVAN CANUEL 

J u s q u ' a u 
3 0 aoû t 

Mardi au vendredi 
a 20h30, samedi à 
19h00 et 22h30 

ReduCI on pour grou­
pe de p«ua de 20 per­
sonnes 

Sil lets etl vente 
Valleyfield 
Librairies 

Boyer Ltee 

Montreal 
Ed Archambauit 

PontChàteau 
Theatre 

4563224 
456-3225 

Ameublement Oorion Oonon 

ee$eee 

L e T h é â t r e d e M a r j o l a i n e 
Eastman 80 

un musical de 
Louis-G*orges Carrier et Léon Bernier 

avec 

« / <id 

Jean-Louis Millette 
Johanne Garneau, André Lacoste 
Jean-Raymond Châles, Yves Labbé 
Johanne Tremblay. Jean-Jacques Desjardins 
et Sylvie Léonard 

Chorégraphie. Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: François Barbeau 
Éclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschènes 

Mise en scène: Louis-Georges Carrie 
Du 21 juin au 31 août I960 

Billets: Eastman 297-2862. 297-2860 
Téléréterve Montreal Trust 861-8267-8. 
Ed Arenambault 849-6201 

1 9 e a n n é e . . . d e r i r e 

^ T h é â t r e d e s 

î r r a i r i e s 
Notre-Dame-Des-Prairies. comte de Joliette 
Autoroute de la Rive Nord, sortie 122 

mout 
Une farce de 
Alan Ayckbourn 
Traduction et 
adaptation de 
François Tassé 
Mise en scène de 
Claude Mahsr 

r% e x /N i 

P o u r r i r e a c o u p s u r ! 

m 
Billets en vente: 
Théâtre des Prairies 
Chez Battah à Joliette 
Chez Archambault Musique 
à Montréal 
Informations et réservations: 

1 - 7 5 6 - 0 5 5 9 

a r t s e t 

s p e c t a c l e s 

c ' e s t l a 

c u l t u r e 

m i s e à l a p o r t é e 

d e t o u s 

d a n s L a P r e s s e 

1 

Kèbec spec présente 

dJJ une production du Théâtre du Bois de Coulonge ^ 

G I T R O U I b b E 
U n e c o m é d i e d e J E A N B A R B E A U 

Billets en vente: 0 \ t 

rf~\KA S t e - M a r g u e r i t e 
(L.U.VI 8 6 1 - 3 9 8 8 
Centre Culturel (ligne directe) i 
du Lac Masson 1 - 2 2 8 - 2 5 i 3 
414 Baron Empain 

•Réservations téléphoniques acceptées 
•Réductions pour groupes 

• » - » 

sortie 69 de 
l'autoroute 
des Laurentides 

1 1 T H G r Î T R G D ' Ê T G G h V l l ' l i p 

I l V ^ 
^ ^ ^ ^ 

' • ••- ••' 1 - • .• • - :* •• ùttï-fa* 

KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE présente 

UN SPECTACLE DES PRODUCTIONS JEAN MARIE LEMIEUX 

M ê m e j o u r 

m e m e h e u r e 

l ' a n p r o c h a i n 

S AMI TiMt NI XT VI AM Ot Hf HNAH() S i A[)l 

\ SEULE PROLONGATION 

r > 

i 

A V I C 

A n g è l e e t F r a n c o i s 

C o u t u T a s s é 
i • * ' I . . , 1 * 4 . ' * 1 . 

é | | | Y | RescrvatlOW 861 0563 * P * t * en vente 

I l I I 11 Theatre du Nou 

m Reservations 861 0563 W ^ t » en vente 

| I | 1 I I Theatre du Nouveau Monde 
... r i * s A • ftfl 8 4 ouest »ue Ste Catherine et 

H 4 o u f i i Ste C n h f . . n * S ' i J u ' M k * Montreal Trust tet 861 8267 

1 5 j u i l l e t 

a u 2 a o û t . 

d u m a r d i 

et d i m a n c h e 

2 1 h e u r e s 

• 

T E L E R E S E R V E ( MONTRE AC T R U S T ) UNE NOUVELLE FAÇON 
DACHETER DES B I L L E T S Composez 861 5036 et reserve/ 
vos billets en donnant vorre nom et votre numéro de carte V<SA 

H Ï L O Ï S E 

d J 2 2 juin au 3 0 août 

Mite en scène; 
Richard M a r t i n 

avec 

MarcFavreau 

Benort Girard 

Moniqut Joly ^ 

£liiabeth Chouvalidza 

Gaétan Labrèche 

Micheline Gérin 
Raymond Legault 

Création: 

Marc Favreau 
Micheline Gérin 

Mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi 8h30 

vf »uheri>, rr»formcff»#f»• 
Direct 861 -3755 

cocal(514)4oO-3033 

Samedi 2 repr«tentationi 
7h30 et 10H30 

-•mch« dimanche lundi 

LA KOUTE DE MARIEVILLE: 
rwtf H T . M«Mt^l •* 

http://dumerc.au
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PARC BELMONT 

C h a r l o t t e e t H e r v é 
22,23,24,25,26,27 juillet 

Animateur Jean Simon 

U S DÉCOUVERTES DC 
JEAN SIMON . 

CHAQUE IUNOI SOIR 

i tir* 

FM96 i D O N A L D K. D O N A L D & D O U B L E M 

PRESENTENT 

KENNY 
LOGGINS 

avec invité: 

JACQUES R O C H O N 
MARDI 5 AOÛT, 20H30 

Billet» $12.50 et $10 50. Dispo­
nible* au gvi<h«t du rhoatru 
Suinf-Cenit ot o tout iet comp­
ter , TRS 

lllicsîtrc 
Kl lltnis 

S a Bern 
1594. rue SI Deins 
Reiisçntjhèmétts 849.4211 

DK MOVTRI.U 
présente 

TOUS LES JOURS 
Mhàtth 

0f M l?tCUC»l 
MM' V«< 

Mo iter 
Charge et 
Vîkj WP, 

SO.00 

15 50 

S i . 0 0 

Ouvert tous les jours! LUNDI 11 AOÛT, 20H00 
F O R U M D E M O N T R É A L 

BILLETS $9.50 DISPONIBLES AUX GUICHETS 
DU FORUM ET À TOUS LES COMPTOIRS TRS. 

UNE PRODUCTION DONALD K. DONALD 

CPCF 

I c l h l r I I 

et Donald K. Donald présentent 
l 'extraordinaire spectacle musical de 
Broadway récipiendaire de plusieurs prix 

DÉBUTANT LE 20 AOÛT JUSQU'AU 31 AOÛT. 
iPOt'R UNE PERIODE DE TEMPS 

Billets en vente à tous 
LIMITEE» 

les comptoirs f 
A V A N T - P R E M I E R E 
M A R D I 1 9 A O U T 
A V A N T - P R E M I E R E 

•- > • I 20 AOUT 

2On30 Si5 00 3 1 3 50 S12 50 

J t U U I 
VENCREDi 
VENDREDI 
SAMEDI 
SAMED-
D ima:>jCmE 
MARDI 
MERCRED» 
JEUDI 
VENDREDI 
VENDREDI 
SAMEDI 
SAMEO» 
DiMANC-E 

AOUl 
22 AOUT 
22 AOUT 
23 AOUT 
23 AOUT 
24 AOUT 
26 AOUT 
27 AOUT 
28 AOUT 
29 AOUT 
29 AOUT 
30 AOUT 
30 AOUT 
31 AOUT 

I4n30 
20h30 
I6n30 
22h00 
I8n30 
22*00 
20*30 
20t. 30 
20n30 
20n30 
I8n30 
22r>00 
ion 30 
22*00 
20*30 

1 5 00 
20 00 
20 00 
22 50 
20 00 
22 50 
22 50 
20 00 
20 00 
20 00 
20 00 
22 50 
20 00 
22 50 
22 50 

1350 
1650 
16 50 
20 00 
1650 
20 00 
20 00 
16 50 
16 50 
16 50 
16 50 
20 00 
16 50 
20 00 
20 OC-

'.2 50 
1250 
1250 
1650 
1250 
1 6 50 
1 6 50 
12 50 
' 2 5 0 
12 50 
1250 
1 6 50 
1250 
16 50 
16 50 

incluait L.i 9 a e • Miracle Mart • S -̂np-
son s «centre- vi'e» • Voyageur Colonial 
(Ottawa i • Montreal Trust • [Fam *W et 
centre vue 1 et deux nouveau» gutc-ets 
dans les kiosques a |Our*au« des Galè­
nes d Anjou et du Cane'our Lavai 
ces 'acuités de c»eoM sont également e" 
v .jueur dans certains postes de vente 

EXPO-THÉÂTRE 
CITE DU HAVRE 
MONTREAL 103 
POUR RENSEIGNEMENTS 
2*3-3651 

- * 

^ E n S p e c t a c l e 

LE SAMEDI SOIR, 26 JUILLET 

Renée Martel et Johnny Farago 

UNE SOIRÉE AUX COURSES PLUS 
UN SPECTACLE POUR s a a f 2.25 

• PREMIER DEPART. 19h45 

• SPECTACLE: APRES LES COURSES (Vers 23h) 
• EN CAS DE PLUIE, SPECTACLE REMIS AU MERCREDI SOIR SUIVANT 
•PRIX D'ENTRÉE (ESTRADE POPULAIRE) 

ADMISSION GENERALE: 
APRES LA 6« COURSE: 
APRES LA 9« COURSE: 
ENFANTS ACCOMPAGNES: 

S2.25 
$1.00 
$2.25 
$0.50 

Blue B o n n e t s 
le Spectacle le plus courtien ville 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

A L V I N A I L E Y 
AMERICAN DANCETHEATER 

à 

• • • • 

»um»d. 23 oout o 20h30 

Oimonch* 24 août a I ShOO 2 0 * 3 0 

« f i m r t t $8 0 0 — $ 1 0 00 — $ 1 2 0 0 — $ 1 5 0 0 

mot**— $5 00 — $7 00 — $» 00 — $ 1 2 0 0 
• n v»oi» ou» gw*ch«t« d« lo PDA t t ou Montrvol Trutl 
P V M 

Proçromm* dt*f »r#ril 

« A d 
SALLE WILFRID-PELLETIER ! £ 5 5 * $ 5 * 

PIACE DES ARTS t S ^ ^ ^ 

^ ^ ^ ^ 

^ 5 3 » * * * ° ' 
Samedi 3 0 août. 20hOO 
• Forum de Montréal 

Billets $9 .50 maintenant en vente 
aux guichets du Forum 

et à tous les comptoirs T.R.S. 

Une production Donald K. Donald 
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Avec invité 

BURTON CUMMINGS 

Dimanche 24 août, 20h00 
Forum de Montreal 

Billets $11.50 maintenant en vente 
aux guichets du Forum 

et à tous les comptoirs T R S 

Une production Donald K. Donald 

«THE BIG RED ONE» * 

Un triomphe pour Lee Marvi 
Son extraordinaire 

phys ique de barou-
deu r a fait plus pour 
sa gloire que son ta­
lent, pourtant certain, 
de comédien. 

Un éc la i r dans ses 
yeux de fauve, un 
sour i r e découvrant 
ses dents de ca rnas ­
s ie r , en disent plus 
long que toutes les 
paroles. Il a promené 
dans plus de cinquan­
te films sa silhouette 
dég ingandée et non-
cha len te , la plupart 
du t e m p s en tenue de 
cow-boy ou de GI. 

À 56 ans , Lee Mar­
vin reprend du servi­
ce dans «The Big Red 
Onc» (le surnom don­
né à la première divi­
sion d ' infanter ie 
a m é r i c a i n e ) , le nou­
veau film de Samuel 
Fuller, sans doute, le 
dernier géant de Hol­
lywood. 

Il y es t le sergent , 
un «ancien» de la 
P r e m i è r e Guer re 
mondiale qui, un jour 
de novembre 1942, 
d é b a r q u e avec ses 
h o m m e s sur une pla­
ge d'Afrique du Nord. 

Qua t re jeunes sol­
dats , Griff, Cinci, Zab 
et Johnson ne quittent 

pas d 'une semel le ce 
b r i s ca rd t ac i tu rne , 
économe de ses ges­
tes , qui les en t r a îne 
d 'Afrique en Sicile, 
puis de Normand ie , 
en Belgique, en Alle­
magne et jusqu ' en 
Tchécoslovaquie. 

Le Sergent, c'est un 
professionnel de la 
g u e r r e , capab le de 
déjouer tous les piè­
ges, une vraie machi­
ne à tuer . Invulnéra­
ble c o m m e la Mort 
elle-même dont il est 
devenu l'allégorie. 

Au con tac t des 
mei l l eurs réa l isa­
t eu r s (Aldrich, 
Brooks, Ford, Siegel, 
Boorman, F ranken-
he imer , F u l l e r ) , Lee 
Marvin n 'a cessé de 
diversifier son travail 
de comédien appro­
fondissant de film en 
film un pe r sonnage , 
é tonnan t de décon­
traction, de cynisme, 
de dureté et d'humour 
noir , qui prend place 
pa rmi les plus origi­
naux du cinéma amé­
ricain. 

Né à New York le 19 
févr ier 1924, d 'un 
père publiciste et d'u­
ne mère journaliste, il 
abandonne ses études 

en 1943 pour s 'enga­
ger dans les 
«Marines». Il est très 
grièvement blessé au 
cours d 'un engage­
ment avec une unité 
japonaise. Décoré du 
Purp le Hear t , il est 
r a p a t r i é aux E ta t s -
Unis et reçoit une 
pension mensuelle de 
40 dollars qu'il conti­
nue de toucher. 

Une fois ré tabl i , il 
décide de se consa­
crer au théâtre, entre 
à l 'American Theatre 
Wing de New York et 
débute à la scène 
dans un spec tac le 
« off - Broadway », 
«Roadside», puis par­
t icipe à des tournées 
de «A S t r e e t c a r Na­
med Désire» (Un 
t r a m w a y nommé 
Désir). 

Il a p p a r a î t pour la 
p r e m i è r e fois à l 'é­
cran en 1951 dans 
«You're In The Navy 
Now» de Henry Ha­
thaway. 

En moins d'un an,il 
réuss i t g r âce à sa 
personna l i t é hors du 
commun à se faire 
une p lace à Holly­
wood aux côtés d 'au­
t res «jeunes loups»: 
Richard Boone, Jack 

P a l a n c e et Charles! 
Bronson. 

Il devient le parte­
naire privilégié de 
John Wayne avec le­
quel il tourne notam­
ment «The Coman-
cheros», en 1961, de 
Michael Curtiz, «The 
Man Who Shot Liber-
ty Va lan te» (1962), 
• Donovan ' s Reef* 
(1964), deux films de 
John Ford. 

En 1965, il obtient 
l 'Oscar pour «Cat Bal-
lou», d'Elliott Silver-
stein, avec Jane Fon­
da. Auparavant, sous 
la di rect ion de Don 
Siegel , il ava i t fait 
l 'une de ses créations 
les plus m é m o r a b l e s 
dans «The Killers» (A 
bout portant). 

Depuis quinze ans , 
il n 'a ces sé de tour­
ner : «The Dir ty Do-
zen» (Les douze salo­
p a r d s ) , 1967, de 'Ro­
bert Aldrich, etc. 

15 au 27 JUILLET 

DE SAINTE-AGATHE—DIRECT 861-2244 Tél.: 819-326-3655 

LES ENTREPRISES 

BAMBI 
présentent 

BQOADKAILIVE 

PERE UBU 

au 

A , 

J.P. F e r l a n d 

DIMANCHE 27 juillet 20 h 
NUITS )5 50 tfi vfntt (ht: (fetchy i 

Somf-lovrtfil. Oiuomcnft rut S: -
»-CetS«r)ft« »t oui gvichth V k du 

B R O A D W A Y LIVE 
1459, rue Soint-Alexand'*. 

Monfteol 
Metro Place des Arts 

Tel 8 4 3 - 3 0 3 3 

P R É S E N T E 

1 0 U R N 
VILLE DE MONTRÉAL ACTIVI1 TIS CUlTURiUtS 

P i a n E T f t R I U f l l D O W 
IOOO 1T JACQUt t .OUl iT 173 4310 

Mr:-

avec invité 

C O R B E A U 

V E N D R E D I , 8 A O Û T , 20 h 00 

CONCERT B < m i . HI FORUM DE MONTRÉAL 

BILLETS $9.50 DISPONIBLES MJXGUK HETS 
DU FORUM ET A TOUS LES COMPTOIRS T R S 

UNE PRODLVTION D O N A L D K D O N A L D 

REVOvqns^^H 
j u p i t e r « * H H 
d u 4 ju in p u i itPTcmDRc ioeo] 

M A R D I * JEUDI 

I 2 h l 5 , 2 l h 3 0 

M E R C R E D I * 
V E N D R E D ! 
I 4 h l 5 , 2 l h 3 0 

S A M E D I 
I 4 h l 5 , l 6 h 3 0 
2 I H 3 0 

D I M A N C H E 
I 3 h 0 0 , l 5 h 3 0 
I 6 h 3 0 , 2 l h 3 0 

S U S A CKMF PRÉSENTE 

PRESENTE 

ROY 

- • • •. 

Lundi 2 8 juillet, 2 0 h 3 0 

Billets $9 .50 «t $ 8 . 5 0 disponibles au guichet du 

Théâtre St-Denis et à tous les comptoirs T.R.S. 

Une production Donald K. Donald 

INVITÉE SPÉCIALE 

S T A C Y L A T T I S A W 
avec les 9 musiciens de Michael Walden 

VEN. 1 5 AOÛT À 20 H. 
UNE PRODUCTION FOGEL-SABOURIN 

llliéafrc 
NMlcnis 

M M 

• k> <i ê s . 

d e Bern 
1594 rue St Denis 
Ren^jtçjix înieiits 849 4211 

llliéâtre 
Kt-iiciiis 

g3 a f i , î 7 - 5 0 - J 1 5 ° - S 1 1 H 
*Ô94»uCStDo* In v«nt# o« S»-D»ni» et • 

8 Y a quelque chose 
de beau là-dedans? 

a Terre des Hommes t i 

Jeudi 31 juillet Claude Dubois 
avec la part ic ipat ion de 

Fabienne Thibeault 

Jeudi 7 août Chuck Berry 
accompagne par 

Offenbach 
Soiree de Rock Québéco is avec 

Jeudi 14 août Garolou avec la participation o* 

Robert Leroux & Concert 

Jeudi 21 août Plume Latraverse 
soiree de tin d e t e avec 

Jeudi 28 août Zachary Richard 
et Bernard Lavilliers 

Tout les spectacle* «ont ptésentét à 20h 
Billets **n présente limitée a tous les comptoirs T R S 

Les détenteurs de ces billets seront assures de vo-r ie spectacle au Kiosque International en cas de pluie 
La balance des billets en vente a la Place des Nations le |Our du spectacle si la température le petmet 

C'est un cas de Lmocbbr 
L'adresse du dépositaire l imocolor le plus près de chez vous 

est dans le Bottin Vert, p a g e 4. 

INFORMATION ZJ 
872-6222 IP 

j un* p'oOuefton 

|p tenu tctHt 

Axis et Iro Tembeck, Sonia Del Rio, Jacques Drapeau, Margie 
Gillis, Dominique Giraldeau, Harro Maskow, Erin Martin, Lynn 
Simonson, Sylvie Kinal-Chevalier et Phyllis Lamhut donneront 
un spectacle de danse prestigieux lors dune 

SOIRÉE HOMMAGE À JACQUELINE LE Ml EUX 
(Fondatrice de Québec Été Danse) 

Le dimanche 10 août 1980 à 20h00 au 
Centennial Theatre de l'université Bishop de Lennox ville. 

• 

Les billets au prix de $6 sont en vente chez Eaton, centre-ville ! 
Montréal et Sherbrooke (aux heures d ouverture des magasins). I 
au Centennial Theatre à Lonnoxville (lundi au vendredi 10h00 à 
1 7h00 — 8 1 9 - 563-9466) . 

Pat do sièges réservés. Premier* arrivés, premiers servit. 

i 
4 

Nos bienfaiteurs: Eaton /Les Caisses d'entraide économique 
du Québec/Le Festival de Lennoxville/Le ministère des 
Affaires culturelles du Québec / Les municipalités de Sher' 
brooke et Lennox ville. 

\ 
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RICHARD STRAUSS 

Quatre opéras inconnus 
Des 15 opéras de Richard 
Strauss, six seulement font 

part ie du réper to i re courant: 
Der Rosenkavalier, Salome, 
Eîektra et, avec une assiduité 
moins grande, Ariadne auf Na­
xos, Die Frau ohne Schattenet 
Caphccio. Par ailleurs, comme 
les maisons de disques s'intéres­
sent de plus en plus au répertoire 
moins familier et même obscur, 
on note que les productions des 
derniers mois, en ce qui concer­
ne les opéras de Strauss, sont 
consacrées à des ouvrages qui, 
tous, sauf un, ne sont à peu près 
j ama i s montés et paraissent 
pour la première fois en enregis­
trement. 

CLAUDE 
GINGRAS 

Les inédits sont, dans l'ordre 
de ce que j e crois être l ' impor­
tance des oeuvres: Die àgyptis-
che Helena, Die schweigsame 
Frau (oeuvres de la maturité de 
Strauss), Feuersnot (son deuxiè­
me o p é r a ) et DieLiebederDa-
nae (son avant-dernier). Le cin­
quième ouvrage représenté ici 
est, par contre, fort connu: c'est 
Ariadne auf Naxos. 

Chez Strauss, comme chez 
Wagner dont il a subi l'influence 
— et c'est notamment par là que 
leur théâtre lyrique se distingue 
des opéras italiens, plus populai­
res — la musique s'écoute diffi­
cilement pour elle-même: l'audi­
teur doit se familiariser avec le 
scénario et le texte pour appré­
cier pleinement cet te 
«perpétuelle conversation chan­
t é e » , sinon l ' impression reçue 
risque d'être celle d'un bavarda­
ge in terminable et f inalement 
insupportable — ce qui fit dire à 
Stravinski: « Ariadne auf Naxos 
me donne envie de hurler! » 

«Feuersnot» 
Feuersnot (titre qu'on traduit 

en français par «Les Feux de la 
Sa in t - Jean») est inspiré d'une 
v i e i l l e légende f lamande. Un 
soir de la Saint-Jean, à Munich, 
le jeune Kunrad embrasse en 
public Diemut, la fille du bourg­
mestre, en la priant de le laisser 
monter chez e l le . Tout en ac­
quiesçant, Diemut veut se ven­
ger du ges te embarrassant de 
Kunrad. Elle le fait asseoir dans 
un panier qu 'e l l e hisse à mi-
chemin, abandonnant le garçon 
entre deux étages, devant la fou­
le amusée. Mais Kunrad possède 
un pouvoir magique: il éteint 
subitement toutes les lumières 
de la v i l l e en fête et, dans l 'ob­
scurité, atteint le balcon de la 
belle. Malgré les «citations» de 
Wagner, Feuersnot porte déjà la 
marque du Strauss à venir. Aus­
si, le considère-t-on comme son 
premier opéra v ra iment 
«personnel». 

Discocorp, maison américaine 
spécialisée dans les enregistre­
ments non commerc iaux ( e l l e 
distribue maintenant les docu­
ments sonores de la Bruno Wal­
ter S o c i e t y ) , nous donne ici le 
p remier enregis t rement de 
Feuersnot, lequel provient d'une 
audition de concert de la Radio 
Italienne, en 1973. Les chanteurs 
no sont identifiés que par l'initia-

L'aimable 
Cherubini 

( A F P ) — Lui-
gi Cherubini, 

composi teur né à 
Florence en 1760 et 
mort à P a r i s en 
1842, est surtout 
connu c o m m e l'au­
teur de « M é d é e » , 
opéra ressuscité ces 
dernières années 
par Mar ia Cal las . 
Direc teur du Con­
se rva to i re national 
de Musique de 1822 à 
sa mort , il est aussi 
l'auteur de plusieurs 
oeuvres de musique 
sacrée , dont la 
« M e s s e du Sacre de 
Charles X » . 11 passe 
pour avoi r é té «l 'un 
des derniers classi­
ques» , ce qui n 'em­
pêchait nullement 
Beethoven de priser 
fort sa musique. 

L 'Opé ra de Par i s 
a j ugé opportun de 
remettre à l'affiche 
un opéra-comique en 
trois actes, « L e Por­
teur d 'Eau ou les 
deux journées», que 
Cherubini composa 
en 1799, à la fin du 
Di rec to i re , et fit 
jouer à Pa r i s l'an­
née suivante. 

L e l i v re t est de 
Jean-Nicolas Bouil-. 
ly , auteur du 
«drame larmoyant { 

intitulé « L e o n o r e » , 
dont Beethoven de­
vai t s ' inspirer qua­

le de leur prénom mais, dans le 
cas des protagonistes, il s'agit de 
toute évidence de Siegmund 
Nimsgern et Marita Napier, tous 
deux excel lents , de m ê m e que 
les choeurs d'enfants, très im­
portants ic i . La prise de son, 
bien qu'en mono seulement, est 
fort acceptable. 

Les collectionneurs connais­
sent déjà Feuersnot par un duo 
enregistré autrefois par Maria 
Cebotari et Karl Schmitt-Walter 
(Deutsche Grammophon, L P E 
17 206, réédition parue en 1959). 
Ils seront maintenant heureux 
de pouvoir , g r â c e au présent 
document, connaître l 'oeuvre 
dans son intégralité. 

Feuersnot, oeuvre re la t ive ­
ment courte, occupe trois faces. 
La quat r ième contient les Vier 
letzte Lieder chantés par Lisa 
délia Casa, encore moins en voix 
ici que dans son enregistrement 
commerc ia l du m ê m e recueil 
(réédition London, R-23215). 

« A r i a d n e a u f N a x o s » 
Conçu à l ' o r ig ine comme di­

ver t i ssement inséré dans une 
production du Bourgeois gentil­
homme, de M o l i è r e , le s i x i ème 
opéra de Strauss reçut bientôt, 
pour des raisons d'ordre budgé­
taire, un autre cadre: un specta­
cle double comportant un prolo­
gue joué et chanté, suivi de l 'o ­
péra lui-même, le prologue met­
tant en scène un personnage 
décrit comme le jeune composi­
teur de cet opéra ( rô l e confié à 
une femme, pour des raisons de 
couleur vocale) ainsi qued'autres 
personnages qui réapparaissent, 
parfois sous d'autres noms, dans 
l'opéra proprement dit. Cet opé­
ra, décrivant le désespoir de la 
princesse Ariane («Ariadne» en 
allemand) abandonnée par son 
amant Thésée sur l 'île de Naxos, 
et que vient délivrer Bacchus, se 
déroule parallèlement à un spec­
tacle de commedia delVarte 
animé par l'époustouflante Zer-
binetta, laquelle cherche à con­
soler Ariane. 

P a r sa conception (la formule 
du « théât re dans le t h é â t r e » ) , 
par son architecture néo-baro­
que, par la réduction d'un or­
chestre aux proportions de la 
musique de chambre et par le 
grand raffinement de l'ensem­
ble , Ariadne auf Naxos est un 
ouvrage unique dans la produc­
tion de Strauss; il constitue éga­
lement l'une des plus brillantes 
réussites de la longue associa­
tion de Strauss et du poète Hugo 
von Hofmannsthal c o m m e li­
brettiste (Hofmannsthal signa 
les livrets de six des 15 opéras de 
Strauss). 

Ariadne auf Naxos a reçu dans 
le passé cinq enreg is t rements 
intégraux: deux dirigés par Karl 
Bôhm (Deutsche Grammophon), 
un p a r K a r a j a n ( A n g e l m o n o ) , 
un par Rudolf K e m p e ( A n g e l 
s t é r éo ) et un par Le insdor f 
( R C A , réédit ion L o n d o n ) , aux­
quels s'ajoute, en réédition histo­
rique BASF, un enregistrement 
radiophonique, de 1935, de l'opé­
ra seulement (sans le prologue), 
réunissant Vior ica Ursuleac , 
He lge R o s w a e n g e et Erna Ber­
ger sous la direction de Clemens 
Krauss, l'un des grands interprè­
tes de Strauss et son l ibret t is te 
pour Capriccio (KBF-21806, 2 d., 
mono). 

L e hasard fait parfois bien les 
choses: les deux meilleures ver­
sions d'Ariadne auf Naxos sont 
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encore au catalogue: celle, très 
sophistiquée, de Karajan, avec 
Schwarzkopf dans le rôle-t i t re 
( A n g e l , mono, 3532 C/L . datant 
de 1954 mais d'une qualité sono­
re encore é tonnante ) , et ce l l e , 
plus dramatique, de Leinsdorf, 
avec Leonie Rysanek (à l 'origi­
ne: RCA, LD/LDS-6152; présen­
tement en réédit ion London, 
OSA-13100). La vers ion K e m p e 
(Angel, stéréo) était plus inégale 
musicalement et d'une qual i té 
sonore inférieure. La première 
version Bôhm (enregistrée par 
Deutsche Grammophon en 1944, 
en public, en présence du compo­
siteur à l 'occasion de son 80e 
anniversaire, et dans une Vienne 
qui allait bientôt tomber aux 
mains des Al l i é s ) , document his­
torique disparu depuis long­
temps des catalogues, était sur­
tout valable comme tel mais of­
frait aussi la spontanéi té du 
spectacle scénique. La seconde 
version Bôhm (Deutsche Gram­
mophon également, réalisée en 
1969, soit un quart de siècle plus 
tard) était affectée d'une distri­
bution faible. 

L e nouvel enregistrement, di­
rigé par Solti, est à placer parmi 
les plus recommandables. Mal­
gré quelques passages forcés à 
l 'a igu chez Leon tyne P r i c e et 
René Kollo, malgré aussi, chez 
P r i ce , une voix plus lourde que 
chez Schwarzkopf, Janowitz ou 
Ursuleac, ces deux chanteurs 
proposent de très bonnes inter­
prétations vocales et dramati­
ques, la Zerbinetta d'Edita Gru-
berova est un t r iomphe de vir­
tuosité voca le et de mal ice , et 
Tatiana Troyanos y reprend, 
avec un plus grand succès que 
dans la seconde vers ion Bôhm, 
le rôle du Compositeur. Solti di­
rige Strauss avec beaucoup d'es­
prit ( i l a déjà s igné au disque 
d'importants Rosenkavalier, 

Elektra et Salome) et son or­
chestre est en tous points magni­
fique. La prise de son et l'équili­
bre voix-orchest re sont sans 
défauts mais, à cet égard, il faut 
dire que la version Leinsdorf , 
datant pourtant de vingt ans, 
sonne étonnamment bien. 

C'est néanmoins une vers ion 
mono, celle de Karajan (le Kara­
jan des meilleures années), qui 
retient ma préférence, en rai­
son, notamment, d'une plus par­
faite caractérisation des person­
nages et de la qualité des ensem­
bles: nous sommes là, sans le 
moindre doute, très proche de ce 
que Strauss et Hofmannsthal 
avaient à l 'espri t en concevant 
Ariadne auf Naxos. 

àgypt ische H e l e n a » 
A v e c Die àgyptische Helena, 

Strauss revient au très grand 
orchestre et à la violence de Sa­
lome et Elektra. Les discophi-
les connaissent déjà, grâce à un 
air enregis t ré il y a 15 ans par 
Leontyne Price ( R C A , LSC-2849), 
ce neuvième opéra de Strauss 
qui reçoit ici son premier enre­
gistrement intégral. Ici, comme 
dans Ariadne auf Naxos et 
c o m m e dans Die Liebe der Da-
nae ( commenté plus l o i n ) , le 
compositeur a f f i rme son goût 
pour l'antiquité. Cette «Hélène 
égyp t i enne» , inspirée de diffé­
rents auteurs anciens, proposé 
une interprétation assez libre de 
la légende d'Hélène de Troie. La 
magicienne Aithra fait croire à 
Ménélas, sur le point de tuer sa 
femme Hélène, que ce n'est pas 
e l le qui a été en levée par P a r i s 
mais un fantôme, et que, pen­
dant la guerre de T r o i e 
(provoquée par cet enlèvement) , 
la vraie Hélène vivait en Egypte, 
attendant son retour (d'où le ti­
tre de l 'ouvrage). 

Dans la mei l leure tradition 
straussienne, Die àgyptische 
Helena fait appel à de très gran­
des voix et un très grand orches­
tre, deux conditions superbe­
ment remplies ici. Gwyneth Jo­
nes, malgré quelques signes de 
fat igue voca le , donne néan­
moins, à tous égards, une image 
très vraisemblable de l'héroïne. 
Barbara Hendricks en magicien­
ne et des chanteurs moins con­
nus complètent admirablement 
l ' imposante distribution. Côté 
orchestre et accompagnement, 
Antal Dora t i , spécial iste de 
Haydn, se r évè le ici un grand 
interprète de Strauss et l 'Or­
chestre symphonique de Détroit 
sonne c o m m e une des grandes 
formations mondiales. 

« D i e s c h w e i g s a m e Frau 
Avec Die schweigsame Frau» 

( « L a F e m m e s i l e n c i e u s e » ) , 
Strauss fait un retour à la comé­
die, et presque au genre boule­
vard . Sir Morosus, ancien loup 
de mer , ne peut supporter le 
bruit. Quand son neveu Henry lui 
annonce qu'il va épouser l'actri­
ce Aminta. Morosus menace de 
le déshér i ter et prend Aminta 
pour lui. Mais Aminta, jusque-là 
t imide et silencieuse, se fait la 
compl ice du neveu et se r é v è l e 
une véritable furie. Henry pro­
met à son oncle de le l ibérer de 
ce fardeau si l 'oncle, en échan­
ge, renonce à sa menace. Henry 
retrouve donc femme et héritage 
et Morosus, la paix et la solitude. 

C'est un ouvrage très bavard, 
donc très caractér is t ique de 
Strauss, avec d'ailleurs du dialo­
gue par lé , mais avec aussi de 
beaux moments d'accalmie et de 
tendresse. 

L ' o e u v r e est présentée avec 
beaucoup de vérité. Si l'interpré­
tation de Théo Adam n'est pas 

tre ans plus tard 
pour écr i re son uni­
que opéra, «Fide l io» . 

La partition aima­
ble, mais sans grand 
relief, de Cherubini, 
n'évite pas toujours 
les «ponc i f s» , — en 
part iculier ces 
«ensembles», ou une 
escouade de militai­
res répète à trois ou 
quatre reprises, et à 
plein gos ie r : 
«Marchons , mar­
chons en s i l e n c e » . . . 
tout en restant sur 
place. 
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d'une qualité constante, elle res­
te v ra i semblab le , et Jeanette 
Seovotti joue et chante avec une 
vir tuosi té digne de Zerbinet ta . 
Seule la vo ix du ténor Buchner 
appelle quelques réserves. 

Détail historique à mention­
ner, cet enreg is t rement de Die 
schweigsame Frau (EMI-Ange l ) 
provient de Dresde, ville qui a vu 
la création de cet opéra de 
Strauss et de huit autres du 
compositeur. 

«D ie Liebe der D a n a e » 
L'avant -dern ier opéra de 

Strauss, Die Liebe der Danae 
( « L ' A m o u r de Danaé») . compor­
te également une part de mysti­
fication. Le scénario, confus et 
invra isemblable , met en scène 
Danaé, f i l le du roi Pol lux , les 
dieux Jupiter et Mercure et le roi 
Midas. La minceur du sujet, les 
rappels de Wagner (même chez 
un Strauss de 76 ans! ) et l 'en­
semble de l 'écr i ture musicale 
font de DanaeVun des plus fai­
bles des opéras de Strauss. L e 
présent enregis t rement n'en 
comporte pas moins un intérêt 
documentaire , car c'est le seul 
qui existe, une valeur historique 
aussi car il provient d'un enre­
gistrement radiophonique réali­
sé lors de la création de l'oeuvre, 
le 14 août 1952, à Salzbourg. La 
réalisation musicale est d'ail­
leurs excellente en soi, avec des 
voix aussi cé lèbres que Paul 
Schoffler et Josef T raxe l et, à 

la direct ion, le légendai re Cle­
mens Krauss déjà nommé — 
tous manifestement conscients 
de l'importance de l'événement. 

J'ai parlé plus haut de la com­
plexi té du scénario de cette 
Danae. Par except ion, Disco­
corp accompagne le coffret d'u­
ne brochure contenant un résu­
mé de l'action ainsi que les paro­
les, en a l lemand et en anglais 
( c e qui n'est pas le cas de 
Feuersnot, où il faut consulter 
Westerman, Rostand, Upton et 
Borowski). 

Feuersnot, opéra en un acte, livrez de 
Wolzogen (1900-1). Siegmund Nimsgern. 
baryton i Kunrad), Marita Napier, sopra­
no (Diemul), et autres; Orch. Radio Ita­
lienne et choeur, dir. Peter Maag + Vier 
letzte Lieder. Lisa délia Casa, soprano. 
Orch. de Bavière, dir. F. Rieger 
(Discocorp, album de 2 d.. IGI-301, 
mono). 

Ariadne auf Naxos. opéra en un acte 
avec prologue, livret de Hofmannsthal 
(1911-12, rev. 1915-16). Leontyne Price, 
soprano {la Prima Donna et Ariadne». 
René Kollo. tenor (le Ténor et Bacchus t. 
Tatiana Troyanos. mezzo-soprano (le 
Compositeur). Edita Gruherova, soprano 
(Zerbinetta), Erich Kunz (le Majordome 
— rôle parlé). Walter Berry, ban run fie 
Maître de musique), et autres: Orch. 
Philharmonique de Londres, dir. Sir 
Georg Solti (London, coffret de 3 d.. 
OSAD 13131). 
Die àgyptische Helena. opéra en deux 
actes, livret de Hofmannsthal (1924-27}. 
Gwyneth Jones, soprano (Hélène), Matti 
Kastu. ténor (Ménélas), Barbara Hen­
dricks, soprano (Aithra), Willard White, 
basse (Altair), et autres; Orch. sympho­
nique de Détroit et Choeur Kenneth 
Jewell, dir. Antal Dorati (London, coffret 
de 3d., OSA 13135). 
Die schweigsame Frau. opéra en trois 
actes, livret de Stefan Zweig d'après Ben 
Jonson (1934-35). Jeanette Seovotti. 
soprano (Aminta), Théo Adam, basse 
(Sir Morosus), Eberhard Buchner, téno 
(Henry Morosus), Wolfgang Schone, 
baryton (le Barbien, et autres; Orch. 
d'État de Dresde et Choeur de l'Opéra de 
Dresde, dir. Marek Janowski (Angel, cof­
fret de 3 d., SZCX-m?). 
Pie Liebe der Danae. opéra en trois ac­
tes, livret de Josef Gregor (1938-40). 
Annelies Kupper, soprano (Danaé), Paul 
Schoffler, baryton (Jupiter), José Traxel. 
ténor (Mercure), Laszlo Szemere, ténor 
(Pollux), et autres; Orch. Philharmoni­
que de Vienne et Choeur de l'Opéra de 
Vienne, dir. Clemens Krauss (Discocorp. 
coffret de 3 d.. RR-4H4. mono). (Les enre­
gistrements Discocorp sont disponibles 
chez certains disquaires spécialisés ou à 
Discocorp Inc., P.O. Box 771, Berkeley, 
Cal. 94701.) 
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Sal le Gilles Lefebvre , 2 0 h 3 0 
R r i s t i u LARDE, flîte 
Marie-Claire JAMFT, harpe 
B a c h , Fouré , D e b u s s y , 
D a m a se 

J audi 3 1 jui l let 
Salle Gilles Lefebvre 20H30 
Andre-SeboiKen SAVOIE piano 
S c h u m a n n , R a v e l , P é p i n 

Vendred i 1 " a © Û t 
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Poésie e t g u i t a r e 
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ntcayt S.i.nt-BeHoiï en Lac, 16k 
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B o c c h e r i n i , P e n d e r e c k i , 
Schuber t 

Sal le GHIts-Ufefevr», 20*30 
Colette Biky. sept m 
Jocquet Letowmeou, comédien 
comédien 
L h a n t et poés ie 
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LE SYMPOSIUM DE CHICOUTIMI 

Au-delà de la sculpture 

ARTS PLASTIQUES. 
LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 26 JUILLET 1 980 
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Suite de la page B 1 

aux decors des lieux. 
Les dix sculpteurs qui ont été 

choisis par le jury du sympo­
sium, parmi 142 concurrents, ont 
respecté à la lettre ce thème de 
«sculpture environnementale» et 
les oeuvres de certains d 'entre 
eux auront un rôle determinant à 
jouer dans les destinées urbanis-
tiques de la région. C'est le cas, 

GILLES 
T O U P I N 

par exemple , avec l 'oeuvre de 
Bil l Vazan qui s ' intitule 
«Outrickan Meskina» et qui con­
siste en un alignement de pierres 
de 1 à 2 tonnes chacune qui a la 
forme d'un idéogramme divina­
toire amérindien. C'est la muni­
cipalité même qui a insisté pour 
que la pièce soit construite sur 
les lieux de ce qui sera plus tard 
le Parc urbain de la ville de Chi-
coutimi. 

PUS de métal 
Sur les flancs du mont Jacob à 

Jonquière, Serge Beaumont a 
poli et t ravai l le une pierre en 
forme de langue assise sur une 
plaque de béton. Vers la fin de 
juillet, Ronald Thibert transpor­
tera de la Viei l le Pulper ie jus 
qu'à Métabetchouan les 5 élé­
ments de béton armé qu'il est en 
train de mouler. Ces élément^ 
aux formes organiques concaves 
et convexes , dont l'un sera in­
stallé sous l 'eau, possèdent un 
caractère très sexualisé. Dans le 
parc de Ste-Anne à Aima, Domi­
nique Rolland façonne une oeu­
vre qui donne l'impression d'un 
choc formidable d'une p ie r re 
géante projetée sur le sol. Dans 
une semaine environ, le cheval 
de bois de 22 pieds de haut, de 
P ie r r e Bourgault . habitable 
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comme celui de T r o i e , sera 
transporté dans la v i l le de la 
Baie. Quant aux oeuvres de Bri­
gitte Radecki, Pierre Granche, 
Michel Goulet et Armand Vai l -
lancourt, elles demeureront sur 
le site de la Vie i l l e Pulper ie en 
permanence. Res te Miros law 
Maler, qui lui a choisi de monter 
un assemblage de diverses pier­
res tai l lées dans le parc de la 
Colline à Chicoutimi-Nord. 

Richard Martel, l'un des prin­
cipaux organisateurs du sympo­
sium avec Denys Tremblay, est 
ravi de la tournure des choses. 
«Il n'y a pas de travail de fonde­
rie dans ce symposium, dit-il , 
pas de métal . Les oeuvres sont 
faites avec les éléments de l'en­
vironnement, avec la pierre de 
ces montagnes qui sont les plus 
vieilles du monde.» 

Mais ce symposium, ce n'est 
pas uniquement les sculptures 
environnementales des 10 fina­
listes. C'est aussi un colloque sur 
l'art qui a rassemblé au début du 
mois les têtes d'affiche de la cri­
tique internationale, c'est la pré­
sence d'artistes internationaux 
de renom qui ont animé des sta­
ges expérimentaux pour les étu­
diants en arts plastiques et qui 
en ont profité pour créer des 
oeuvres. L'un deux, Piotr Kowal-
ski, actuellement artiste en rési­
dence au M.I .T . à Cambridge, a 
construit dans la Vieille Pulperie 
un é t range apparei l qui sert à 
mesurer l'oscillation de laTerre. 
Il s 'agit d'un pendule de Fou­
cault. C'est une oeuvre qui de­
mande une contemplation quasi 
médi ta t ive à mesure que son 
énorme boule de métal suspen­
due à un fil trace dans le sable 
en se balançant un sillon qui 
modifie peu à peu sa trajectoire 
sous l 'effet de la rotation de la 

Terre. 

L'art sociologique 
Plus loin, à quelque 25 mil les 

de Chicoutimi et en pleine forêt. 
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l 'Allemand Klaus Rinke a rempli 
un bassin, près d'une chute, de 
rondins de bois qui flottent pour 
créer une mouvante mosaïque. 

Rue Racine, en plein coeur de 
la v i l l e , le Français Hervé Fis ­
cher s'est installé avec 15 étu­
diants français et 15 étudiants 
québécois dans un local qui sera 
bientôt démoli pour faire place à 
une banque. «L 'Ate l ie r d'art so­
c io log ique» , c'est ainsi qu'on 
appelle le projet de Fischer, tra­
vaille avec des matériaux on ne 
peut plus vivants, c'est-à-dire les 
habitants mêmes de la région. 
C'est l'un des apports les plus 
constructifs de ce symposium, 
l'une des initiatives qui sans elle 
nous aurait tenu dans l'ignoran­
ce des engagements du public 
vis-à-vis du symposium et de 
l'art en général. 

« L e plus grand constat que 
nous ont permis de faire ces sta­
ges expér imentaux, de dire 
Richard Mar te l , c 'est que l 'en­
seignement que l'on donne dans 
nos universités québécoises aux 
étudiants en arts plastiques est 

des plus retardés. Beaucoup des 
étudiants qui ont travaillé avec 
les artistes invités pour diriger 
les s tages expér imentaux en 
étaient encore à concevoi r la 
sculpture sous les angles de la 
taille directe et du modelage.» 

Un safari 
de la sculpture 

D'ailleurs, il n'y a pas que les 
étudiants en arts plastiques qui 
soient peu au fait de la sculpture 
contemporaine dans ses mani­
festations les plus récentes. 
Pour beaucoup d'habitants de 
Chicoutimi — c'est là une des 
conclusions que l'on tire d'une 
enquête menée par « L ' A t e l i e r 
d'art sociologique» — le sympo­
sium de sculpture n'a rien à voir 
avec les sculptures environne­
mentales dont nous venons de 
parler. C'est le concept de signa 
lisation, fait de 32 monuments 
qui imitent à merveille le bron­
ze, qui constitue le véritable en­
jeu sculptural de la manifesta­
tion. Ces sculptures laites par 
six étudiants «faussaires» sont 

érigées sur des socles colorés qui 
servent de panneaux indicateurs 
pour se rendre aux divers sites 
dy symposium. Il y a quelques 
imitations de Rodin genre «Les 
Bourgeois de Calais», une pietà à 
la Michel-Ange qui tient sur ses 
genoux un joueur de hockey, 
Champlain, la statue de la liber­
té, les «Vicieux», etc. «Ces sculp­
tures, de dire Richard Mar te l , 
furent installées un mois et 
demi avant l'ouverture du sym­
posium. Les gens de la place 
s'y sont intéressés à un point tel 
qu'il y eut un veritable safari de 
la sculpture. C'est à celui qui les 
découvrirait toutes.» 

Outre cet attrait de la popula­
tion pour des sculptures qui se 
voulaient des pieds-de-nez à la 
sculpture académique et qui 
valent bien leur pesant d'hu­
mour, Richard Martel a constaté 
une présence énorme de la popu­
lation. « L o r s du fest ival de 
«performance» que nous avons 
organisé nous avions de 250 à 100 
personnes par « p e r f o r m a n c e » 
les p remiers jours . M ê m e que 

cette part icipation du public a 
dérouté bien ck\s artistes qui ont 
carrément manqué leu coup tel­
lement ils étaient peu habitués à 
se donner en spectac le devant 
tant de monde.» 

• < 

Dans l'ensemble, avec un petit 
budget d'un demi-million de dol­
lars, l 'énergie et la fougue de ses 
organisateurs, les re tombées 
économiques et culturelles de la 
manifestation, la richesse de son 
p rogramme et la quali té des 
oeuvres en présence, le Sympo­
sium international de sculpture 
environnementale de Chicoutimi 
vient de faire la preuve qu'il est 
possible au Québec de mettre-
sur pied des événements artisti­
ques de grande envergure. En ce 
sens, on ne peut nier le succès de 
l 'entreprise. Cela est fort re­
jouissant surtout quand on songe 
que l ' in i t ia t ive de la chose ne 
revient nullement à nos gouver­
nements mais bien à quelques 
esprits convaincus au point de 
passer aux actes, que l 'activité 
artistique peut être «un objet de 
connaissance». 
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Armand Vaillancourt près de l'un des éléments de son projet. L a $ c ulpture de Bill Vazan dans le futur Parc urbain de Chicoutimi. 

HERVE FISCHER LA SCULPTURE AU QUÉBEC 

En quête des citoyens sculpteurs Une relance assurée 
I 
! 

Sur les murs du petit local 
de la rue Racine , des chif­

fres sont al ignés, des aff iches, 
des projets de tout genre se cô­
toient. Sur une table, de petites 
sculptures sont disposées l'une à 
côté de l'autre. Ici. un morceau 
de métal tordu peint par un ou­
vr i e r de l 'Alcan . Là , une peti te 
chaîne en bois. Plus loin, une 
décoration de jardin fabriquée 
par un quelconque patenteux de 
la région. 

Hervé Fischer est assis au mi­
lieu de ce fouillis et fait le bilan 
d'un mois d 'ac t iv i té de son 
« A t e l i e r d'art soc io log ique» à 
Chicoutimi. 

«Nous avons voulu faire parti­
c iper la population au sympo­
sium, dit-il. Nous avons ouvert 
ce local, mis sur pied une vaste 
campagne de publicité sous le 
thème de «Citoyens / sculpteurs» 
et nous avons demandé aux gens 
de la place de nous faire parve­
nir leurs oeuvres et leurs pro­
jets. Chaque jour. Le Quotidien 
acceptait de publier trois quarts 
de page afin de présenter à la 
population les projets des habi-

; tants. La télévision nous donnait 
aussi un bon coup de main en 
présentant tous les jours un ou 
deux des projets que nous rece­
vions des gens. Je dois dire que 
la plupart des gens ont très bien 
compris le concept de sculpture 
environnementale et que nous 
avons reçu des projets remar­
quables. 

A l'issue de quatre semaines 
d'information, nous avons tenu 
un scrutin au Centre d'achat 
P lace du Royaume sur la cin­
quantaine de propositions re­
çues. En quatre heures, 402 per­
sonnes ont voté . L e vo te a été 
dépouillé publiquement et a 
donné les résultats suivants. Le 

^projet de r éaménagement du 
pont Sainte-Anne, proposé par 
Denis Bergeron, qui consiste en 
une animation graphique au sol 
pour piétons et cyc l i s tes , une 
animation de la structure métal­
lique par un rythme co loré et 

l'implantation au centre du pont 
d'un local polyvalent de rencon­
tre avec accès au niveau de l'eau 
s'est classé premier. En second 
lieu, suit un projet de Denis 
Gauderault de r éaménager la 
voie ferrée, qui traverse Chicou­
timi, en parc. En troisième pla­
ce, le projet d'Alain Potvin vise 
à rendre plus agréable, par des 
effets de miroitement et d'illu­
mination nocturne, la charpente 
du pont Sainte-Anne. Enfin, un 
autre projet de mobilier urbain 
et de plantation végétale pour le 
pont Sainte-Anne se classe en 
quatr ième position. Dès lundi 
prochain, le conseil municipal de 
Chicoutimi r ecevra les anima­
teurs de l ' a te l ie r «Ci toyens / 
sculpteurs» pour entendre les 
résultats du ju ry populaire et 
examiner les propositions choi­
sies.» 

De plus, «L 'Ate l ie r sociologi­
que» a fait plusieurs enquêtes 
dont l'une qui témoigne de la 
volonté de la population de Chi­
coutimi de conserver les sculptu­
res vertes qui servent de signali­
sation dans le cadre du sympo­
sium. Une autre enquête tenue 
auprès des ouvriers de l'Alcan a 
révélé que beaucoup de ces tra­
vailleurs avaient une activité de 
sculpteur. Cette dernière enquê­
te a notamment révé lé que la 
plupart des ouvriers étaient au 
courant de l'existence du sympo­
sium de sculpture et qu' i ls 
avaient tous l'intention d'y aller. 
Les résultats complets de cette 
enquête, qui tentait de détermi­
ner les relations des ouvriers 
avec l 'art en général , seront 
connus plus tard. 

G. T. 

Hervé Fischer 

Les visiteurs qui se rendront 
cet été à Chicoutimi pour 

voir l'ensemble des oeuvres réa­
lisées dans le cadre du Sympo­
sium de sculpture environne­
mentale risquent fort d'être dé­
çus. Non que les t ravaux ne 
soient pas intéressants en soi, 
bien au contraire , mais ils ne 
sont pas encore terminés et ils 
ne le seront sans doute pas avant 
l'automne. 

Res te que l 'état de certains 
travaux permet de se rendre 
compte, pour autant que l'on soit 
habitué à la fréquentation de ce 
genre d'oeuvres, de la qualité de 
certaines réalisations. 

Des dix oeuvres réalisées par 
les finalistes du symposium, 
quatre sont d'une incontestable 
puissance. Et, curieusement, ce 
sont les quatre oeuvres qui de­
meureront sur le site de la Vieil­
le Pulperie, c'est-à-dire les oeu­
v res d 'Armand Vail lancourt , 
Pierre Gamache Michel Goulet 
et Brigitte Radecki. 

Les trois premiers de ces 
sculpteurs réalisent des ensem­
bles qui s ' intègrent vér i table­
ment à un lieu que Radecki crée 
un lieu intégré, sorte de labyrin­
the de bois et de terre fermé sur 
lui-même qui nous oblige à s'im­
pliquer physiquement pour pou­
voir le parcourir. ( I l est curieux 
de constater que Radecki est la 
seule femme de l'exposition tout 
comme il est curieux d'appren­
dre qu'il n'y avait pas une seule 
f e m m e sur le j u ry de sélec­
tion.. .) . 

L 'oeuvre de Vaillancourt, pour 
sa part, consiste en un ensemble 
de pierres géantes posées dra­
matiquement les unes sur les 
autres tout autour des bords d'un 
promontoire qui domine la ville. 
Au centre, le sculpteur aménage 
un fond de pierres blanches sur 
lequel des gabions (sortes de 
cages méta l l iques ) remplis de 
pierres seront disposés en forme 
de marches géantes. A cause de 
la beauté de la pierre, de l'échel­
le de l'oeuvre (qui n'a plus rien à 

voir avec la sculpture tant elle a 
des allures de paysage en s o i ) , 
les gens de Chicoutimi tout 
comme les visi teurs iront voi r 
cette création un peu comme on 
monte à l 'Ac ropo le d 'Athènes. 
Non seulement l'oeuvre sera in­
tégrée au sublime du décor de ce 
plateau mais elle risque aussi de 
faire partie prochainement de la 
vie de tous les jours des habi­
tants de la ville comme d'un lieu 
familier et pittoresque. 

Quant au projet de Michel 
Goulet, il est constitué de six 
éléments qui jouent sur le rap­
port à l'horizontal, à l'oblique et 
au ve r t i ca l . Il y a év idemment 
évocation, dans cette oeuvre, du 
vestige archéologique mais sur­
tout une remarquable possibilité 
d 'explorat ion de l 'espace et du 
temps par le spectateur au prise 
avec les six constructions du 
site. 

Enfin le t ravai l de P ie r r e 

Gamache sur un site déjà exis­
tant, les ruines d'une usine sur le 
terrain de la V ie i l l e Pu lper ie . 
permet d 'é tabl i r des relations 
aussi spatiales qu'existentielles 
entre une pyramide tronquée 
géante et ce qui reste des fonda­
tions d'une immense construc­
tion industrielle. Le site et l'oeu­
vre risquent de passer inaperçus 
pour quiconque ne prête pas at­
tention aux interventions de l'ar­
tiste. Cela ne m'empêche pas de 
trouver à cette oeuvre une or­
donnance capt ivante au sein 
d'un lieu retiré et serein. 

L'un des buts du symposium 
de Chicoutimi était d? relancer 
au Québec la scu lp tme . Je ne 
sais ce que l'avenir nous réserve 
en ce domaine mais j e puis dire 
pour le présent que les oeuvres 
des sculpteurs dont j e viens de 
parler vont dans le sens de cette 
relance. 

G.T. 

Brigitte Radecki en plein travail. 
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VINGT-DEUX FILMS EN SEPT ANS 

La montée irrésistible 
de Gérard Depardieu 

P A R I S ( A F P ) 
— Avec Cathe­

rine Deneuve, Gé­
rard Depardieu sera 
l'un des acteurs qui 
représenteront la 
France au prochain 
Festival de Venise. 
Dans le nouveau 
film de François 
Truffaut, « L e der­
nier métro», il cam­
pera un comédien 
passionné par son 
métier qui vit une 
passion folle avec la 
directrice d'un théâ­
tre dans le Paris de 

qu'il s'agit presque 
exclusivement de 
productions de qua­
lité et d'emplois va­
riés et originaux. 

«Après «Les Val­
seuses», déclarait 
récemment Depar­
dieu à la revue 
«Cinéma Français», 
j ' a i dû me battre 
pour échapper aux 
rôles de «voyou 
sympa» que l'on me 
proposait de tous 
côtés. En même 
temps, j ' a i essayé 
de préserver une 

«Tartuffe» de Moliè­
re, que je vais jouer 
au théâtre? 

Je me suis intéres­
sé à des personna­
ges, souvent néga­
tifs à qui je trouvais 
passionnant d'insuf­
fler de la v ie , de 
l'émotion, de l'ambi­
guïté, en tout cas 
une personnalité 
nouvelle, au-delà 
des apparences. À 
présent, peut-être 
vais-je m'orienter 
vers des héros un 
peu plus positifs». 

dernier, *Rosy la 
bourrasque», avec 
Monicelli. 

«Une étonnante 
histoire d'amour 
entre une catcheuse 
et un boxeur, évo-
que-t-il. Cela se dé­
roule dans le monde 
des exhibitions fo­
raines. J'ai joué non 
seulement avec ma 
partenaire incar­
nant Rosy, une 
Américaine de 1,90 
m, mais aussi avec 
toute une équipe de 
catcheurs et de co-

Gérard Depardieu et Faith Minton dans une scène de «Temporale Rosy » 

l'Occupation alle­
mande. 

Pour Gérard De­
pardieu, tout a 
commencé avec 
«Les Valseuses»,le 
premier film de Ber­
trand Blier qui révé­
lait trois futures 
grandes vedettes: 
Patrick Dewaere, 
Miou-Miou et lui-
même. Depuis, en 
sept ans, il aura 
tourné 22 films 
comme vedette ou 
covedette, un chif­
fre étonnant surtout 
si 1l'on considère 

continuité avec des 
personnages qui 
paraissent très dif­
férents les uns des 
autres. Le résultat 
est que j ' a i tourné 
en fait beaucoup 
plus de rôles de 
voyous qu'on ne le 
croit: le médecin 
ambitieux de «Sept 
morts sur ordonnan­
ce», l 'aristocrate 
escroc du 'Sucre», le 
dresseur des 
*Chiens,» ne sont-ils 
pas, d'une certaine 
façon, des voyous? 
Tout comme le 

ARTS PLASTIQUES 

FOYER DES 4RTS EATON 
7 ÉT/4GE, CENTRE-VILLE 

Exposition 
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Vedette, mais re­
fusant de se laisser 
enfermer dans le 
monde figé des 
stars, Gérard De­
pardieu n'a jamais 
voulu jouer la sécu­
rité et le confort, 
multipliant au con­
traire les expérien­
ces, soit au théâtre 
dans des oeuvres 
d'accès peu facile 
jouées plus pour le 
plaisir que pour l'ar­
gent, soit dans des 
films de réalisateurs 
peu connus comme 
Daniel Schmid, 
Gérard Zingg, ou au 
public l imité, com­
me ceux de Margue­
rite Duras. Mais il 
ne refuse pas pour 
autant le cinéma 
que l'on dit «com­
mercial». 

«Ce qui compte 
c'est que chaque 
réalisateur puisse 
raconter son histoire 
comme il en a envie. 
Parfois, il faut de 
gros moyens, d'au­
tres fois non. Mar­
guerite Duras n'a 
pas eu besoin de 
beaucoup d'argent 
pour tourner « L e 
camion» mais il est 
bien évident qu'il 
fallait de gros 
moyens pour «1900» 
le film de Bertoluc-
ci. 

Je ne juge par 
humiliant de me 
trouver dans un film 
qui fait de grosses 
recettes comme 
«Sept morts sur 
odonnance» ou qui 
plaît aux Améri 
cainscomme«Prépa-
rez vos mouchoirs». 
Et je ne vais pas 
jouer «Tartuffe» 
avec François Pé-
rier dans un théâtre 
d'Etat, subvention­
né, mais dans une 
salle privée. 

Quelques-uns des 
meilleurs films de 
Gérard Depardieu 
furent tournés en 
coproduction franco-
italienne sous la di­
rection de grands 
metteurs en scène 
italiens. Outre 
«1900», de Bertoluc-
ci, il peut se flatter 
d'un film avec Co-
mencini, de deux 
avec Ferrer i , et du 

losses. Moi qui passe 
pour une force de la 
nature, j ' é t a i s le 
plus petit». 

L'interprète 
d'Alain Resna is 

Gérard Depardieu 
qui tenait un petit 
rôle dans «Stavisky», 
d'Alain Resnais, en 
1973, a retrouvé ce 
réalisateur pour 
«Mon oncle d'Améri­
que» où il a pour 
partenaire Roger 
Pierre et Nicole 
Garcia. 

«Une histoire plus 
intimiste et plus 
psychologique que 
«Rosy la bourras­
que»! . . . Les trois 
personnages vien­
nent de trois milieux 
différents: Roger 
Pier re est un bour­
geois aisé, Nicole 
Garcia, une ouvrière 
communiste et moi 
un paysan catholi­
que. La femme tra­
vaille avec l'un, à 
l'autre pour amant. 
Chacun vit une cri­
se, une évolution, 
son dénouement. 
Hesnais traite aussi 
du thème de l'inhibi­
tion. Tout cela est 
difficile à résumer 
en quelques lignes. 
En tout cas le film 
est très original». 

Il y a « L e dernier 
métro», de François 
Truffaut, histoire 
d'un théâtre sous 
l'Occupation. De­
pardieu y joue un 
comédien attiré par 
la Résistance. 

«Truffaut nous a 
demandé de ne pas 
parler de l 'histoire 
et de ses personna­
ges, dit Depardieu. 
On lui a reproché 
d'avoir interdit son 
plateau aux journa­
listes, et pourtant 
cela s 'explique. 
Pour ce film du 
temps de l'Occupa­
tion à Paris , il a be­
soin que les acteurs 
vivent toute la jour­
née dans un climat 
de clandestinité qui 
se rapproche de ce­
lui de l 'époque. Et 
cela a très bien 
marché. Enfermés 
toute la journée 
dans ce théâtre. 

habillés à la mode 
1942, nous avions 
l'impression d'avoir 
reculé de 38 ans 
dans le temps et no­
tre jeu à tous, celui 
de Catherine Deneu­
ve, de Jean Poiret et 
des autres y a gagné 
en authenticité». 

Il pourrait parler 
longtemps de ses 
projets. Il y aura un 
film de Claude Mil­
ler, «La Java»avec 
en toile de fond les 
années folles et le 
French Cancan où il 
interprétera un écri­
vain soudain privé 
d'inspiration. Il y 
aura peut-être un 
film avec pour par­
tenaire Johnny Hai-

lyday et sûrement le 
prochain film de 
Claude Berri , «Je 
vous aime» où il re­
trouve Catherine 
Deneuve, aux côtés 
de Jean-Louis Trin-
tignant et de deux 
chanteurs, Serge 
Gainsbourg et Alain 
Souchon. Gérard 
Depardieu y inter­
prétera deux airs de 
rock. 

C'est d'ailleurs 
pure coïncidence si 
on lui demande de 
chanter au moment 
où il vient de sortir 
un premier disque 
de chansons écrites 
par sa femme, Eli­
sabeth Depardieu. 
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L E L A N G A G E D U C H A N G E M E N T , 
par Paul Watzlawick, irad. par Jean­
ne Wiener-Renuccl avec le concours 
de Denis B a n s a r d , 181 pages . Edi ­
tions du Seuil. 
V I O L E N C E E T N O N - V I O L E N C E , 
p a r Jean D u v i g n a u d , J e a n - M a r i e 
Muller et G é r a r d Mendel, 170 page. 
Nouvelles Editions rationalistes. 
[MAGES D E L A G A S P E S I E A U 
X I X e S I E C L E , par Thomas Pye, 89 
pages. Les Presses coméditex. Pr ix: 
$8 95 
U N P R O F E S S E U R D E P H I L O A 
1 / U S I N E , pa r Henr i Peyron ie , 158 
pages. Editions Casterman. 

M A S Q U E S E T M A S C A R A D E S , par 
Sy lv ie L a f c r r e r e , C l a i r e M e r l e a u -
Ponty et Anne T a r d y , illustrations de 
Serge Ceecarelli, 43 pages. Editions 
Casterman. 
Z O R R O , par Walt Disney, texte fran­
çais d'Olivier Séchan, illustrations 
de Franço i s Derm a Ut, 180 pages 
Editions Hachette. 
U N E S O C I E T E S A N S E C O L E , p a r 
Ivan I l l ich, t r a d , p a r G é r a r d Du­
rand, 220 pages. Editions du Seui. 
R A I M U M O N P E R E , p a r Pail lette 
Brun, 231 pages. Editions Hachette. 
L E L I V R E N O I R D E S M E R V E I L ­
L E S , par Thomas Owen, 266 pages 
Editions Casterman. 
L ' E D U C A T I O N S E X U E L L E E N 
M I L I E U S C O L A I R E (1968-1978: un 
é c h e c ? ) , par C l a u d e L e j e u n e , 140 
pages. Editions Casterman. 
S Y M B O L E S S E C R E T S : T H E O D O ­
R E S T U R G E O N , récits de science-
fiction choisis, présentés et traduits 
p a r Ala in D o r é m i e u x , 235 p a g e s . 
Editions Casterman. 

VOUS AUSSI 

T O U S LES JOURS DANS l a p r e s s e 
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Le vendredi 1 8 juillet, La Presse tirait au hasard les noms d'un autre gagnant d'une paire de billets de saison des Expos, de trois au 
très gagnants d'un cyclomoteur, modèle Newport de Bombardier, de trois gagnants d'une radio AKAI et de trois gaanat.t' d'un en 
semble cine-camera de Polaroid. 

Sur la photo (dans l'ordre habituel) on voit Jacqueline Brissette de Montréal, Alice Cyr de Montréal, Anik Massari de Sainte-Rose de 
Laval, Rita Lévesque de Montreal et Fleurette Pelletier de Montréal, qui ont mérite des radios et des ensembles ciné-cameras 

La semaine prochaine, la photo des gagnants des cyclomoteurs sera publee. 

Tirage du vendredi, 25 juillet 
3 gagnants d'une bicyclette CCM: 
Gérald Lévesque de Montréal M. R. Narbonne de St-Léonard 

3 gagnants d'un appareil-photo Polaroid: 
Clémence Noiseux de Longueuil 

50 gagnants d'une paire de billets 
Mme P. Paquin de Montreal 
Annette Girard de Montréal 
Denise Cameron de Montreal 
Lise Dumais de St-Jérôme 
Fleurette Pelletier de Montreal 
Jeannine Legault de Verdun 
Marguerite Comtois de McMasterville 
Monique Boisvert de St-Hubert 
Roger Coulombe de Fabreville 
Charlemagne Corbeil de Montreal 
Mme M. Bourassa de Longueuil 
Mme Denis Piché de Montréal 
Joseph Monette de Montreal 
Fred Shonfield de Montreal 
Yvan Paquette de St-Jean 
René Savard de Montréal 
Georges Hert de Montréal 

Ronnte Gratton de Longueuil 

pour assister à un match des Expo 
Alain Heurie de Longueuil 
Stéphane Dath de Duvernay 
Johanne Guérard de Chomedey 
P . - E . Lafleur de Laval 
Marguerite Monette de Montreal 
Jeannette Fleury de Montréal 
Michelle Daoust de St-Laurent 
Isabelle Ducharme de Bromont 
Gérald Turcot de Montréal 
Anne-Marie Poulin de Montreal 
Thérèse Bastien de Montréal 
Elisabeth Ranger de Longueuil 
Irma Beauregard de Montreal 
Yvon Séguin de Laval 
Desire Theriault de Montreal 
Janine Valois de Montreal 

s: 

Pierrette Mignault de Ste-Therese 

Bernard Forget de St-Charles-Borromée 

Mme D. Sabatini de Laval 
Marthe Sigouin de Blainville 
Fleurette Pelletier de Montreal 
Thérèse C. Beauchemin de Laval 
Andre Julien de Verdun 
Fernande Savard de Lachme 
Madeleine Lefebvre de Longueuil 

Estelle Choinière de Montreal 
Christian Desforges de Montréal 
Isidore Robichaud de Montreal 
Suzanne Blanchette de Drummondville 
Cécile Courtois de Montreal 
Phil Gaqnon de Beloeil 
J . - B . Pelletier de Montreal 

Eugène Mondello de Montreal 
Jean Methot de St-Bruno 
Suzanne Methot de Beloeil 

PARTICIPEZ SOUVENT! LE COURRIER EST CUMULATIF 
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LCÎNÉMA 
Atwater (1): «Cheech and Chong next 
mov ie» : Sam. d im. : 1 3 : 1 5 , 15 :15 . 
17 :15 . 1 9 1 5 . 2 1 : 1 5 . Du lun . au ven . : 
17:15, 19:15. 21:15. 
A t w a t e r (2): «The Blues Brothers» 
Sam. dim.: 11:45. 14:15, 16:45. 19:15, 
2 1 : 4 0 . Du lun au ven. : 1 6 :45 , 1 9:1 5. 
21:40. 
A t w a t e r (3 ) :«Whol ly Moses» : Sam. 
d im. : 13 :30 . 1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
2 1 : 3 0 . Du lun. au ven. : 1 7 :30 . 1 9 : 3 0 . 
21:30 
Avenue :«Brubaker»: Sam. dim.: 1 2 : 1 0 . 
14:25. 16:40. 19:00. 21:20. En sem.: 
19:00. 21:20. 
Beaver: «Misbehaven»: 12:00. 14:50. 
17 :40 . 2 0 : 3 0 . «Pro S h o p » : 13 :40 . 
16 30. 19:15. 22:05. 
B i j o u : «Les mâles en fo l ie» : 1 5 : 1 0 . 
19 :55 . «Exaspérat ions sexue l l es» : 
12:00. 13:40. 16:45. 18:25. 21 : 30 

Bonaventure (1): «The Blue Lagoon»: 
Sam. dim.. 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:1 5. Du lun. au ven. : 1 7:1 5. 1 9:1 5. 
21:15. 
Bonaventure (2): «AH that jazz». Sam. 
d im. : 12 :40 . 1 4 : 5 0 . 1 7 : 0 0 . 19 :15 . 
2 1 : 2 5 . Du lun. au ven. : 17 :00. 1 9 : 1 5 . 
21:25. 
B r o a d w a y : «Un harem t rès spéc ia l» , 
«L'assistant fait des ravages». 
Brossard (1): «La perle noire»: 13:00. 
16:15, 19:40. «Demain sera trop tard»: 
14:40. 18:05. 21 30. 
Brossard (2): «L'apprentie sorcière»: 
1 4 : 0 0 . 1 7 : 5 0 . 2 1 : 3 0 . «P inocch io» : 
12:30, 16:10. 19 50. 
Brossard (3): Le cavalier électrique»: 
14:00.1 7:40. 21:20. «Histoire d aimer»: 
12:30. 16:05. 19:45. 
Carré S a i n t - L o u i s : «Rose et L ine» : 
1 1 : 3 0 . 1 5 :20 . 1 9 : 1 5 . «Fièvre dans la 
peau»: 12:40. 16 :35 .20 :30 . -Cathy fille 
soumise»: 14:10. 18:05. 21:55. 
Champlain (1): «Le cavalier électrique»: 
13 :30 . 17 :15 . 2 1 : 0 0 . «Histo i re d ' a i ­
mer»: 15:30. 19.20. 
C h a m p l a i n (2): «Kramer cont re Kra ­
m e r . : 1 3 : 3 0 . 1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
21:30. 
Château (1 ) : «La horde sauvage» : 
15:55. 20:50. «Le guet-apens». 13:30. 
18:25. 
Château (2): «Emmanuelle prisonnière 
des cannibales». 14:40. 18:00. 21:20. 
«Le dernier survivant»: 13:00. 16:20. 
19:40. 
C i n é m a de M o n t r é a l (1 ): « L e c h a t q u i 
vient de l 'espace»: 12:30. 15:25. 18:30. 
21:30. «Belle au bois dormant»: 14:10. 
17:10. 20:15. 
Cinéma de Montréal (2): «La rencontre 
du 8e t ype» : 1 4 : 0 0 . 17 :35 . 2 1 : 2 5 . 
«Damien la malédiction»; 12:00. 15:40. 
19:30. 
C i n é m a R ive -Nord ( 1 - R e p e n t i g n y ) : 
«Patrou i l le du cosmos» . «Phase IV» : 
19:30. 
C i n é m a R ive -Nord ( 2 - R e p e n t i g n y ) : 
«Les f ou rgueu rs» . «Cactus J a c k » : 
19:30. 
C i n é m a La C i te (1 ) : « A i rp lane f l y ing 
high»: Sam. dim.: 12:35. 14:20. 16:05. 
17:50. 19:35. 21:20. En sem.: 19:35. 
21:20. 

La Cité (2): «The shining»: Sam. dim.: 
13:00. 15:30. 18:10. 20:50. Sur sem.: 
18:30. 20:55. 
La Cité (3): «Being there»: Sam. dim.: 
13:30. 16:00. 18:30. 20:55. En sem.: 
18:30. 20:55. 
C i n é m a L u m i è r e : «Les 7 voyages de 
Sinbad»: Sam. dim.: 12:30. 14 .10. «La 
chevauché sauvage»; Sam. dim.. 14 :00. 
«Le jeu de la mort»: 18 :00 .21 :05 . «Les 
derniers jours du dragon»: 19:25. 
Cinéma 7e Art: «Brève vacance»: Sem.: 
21:15. Sam.: 17:30. 21:15. Dim.. 13 50. 
1 7 : 3 0 . 2 1 : 1 5 . « L ' a s s o c i é » : Sem. : 
19:30. Sam.: 19:30. Dim.. 15:30. 19.30. 
Claremont: «Airplane flying high»: Sam. 
d im. : 1 3 : 1 0 . 1 5 : 1 0 . 1 7 : 1 0 . 1 9 : 1 0 . 
21:10. En sem.: 19:10. 21:10. 
Colon (5380 St-Laurent): «Agente es­
pecia l XO-2»: Du lun. au sam. : 1 8 : 3 0 . 
21:45. Dim.: 14:30. 18:00. 21:30. «El 
Inocente»: Du lun. au sam.: 20 :10. Dim.: 
16:10. 19:40. 
Complexe Desjardins (1): «Autant en 
emporte lèvent»: 14:00. 19:15. 
Complexe Desjardins (2): «On a volé la 
cu isse de J u p i t e r » : 1 2 : 1 0 . 14 0 0 . 
15:50. 17:40. 1S 30. 21:25. 
Complexe Desjardins (3): «La rabatteu-
se» : 1 2 : 3 0 . 1 5 : 1 0 . 1 7 : 5 0 . 2 0 : 3 0 . 
• Coup les comp l i ces» : 13 :45 . 16 25 . 
19:05. 21:45. 

Complexe Desjardins (4): «La chambre 
de l é v ê q u e » : 1 2 : 1 5 . 14 :25 . 16 3 5 . 
18:45. 20:55. 
Commodore: « Apprentissage à I école». 
• Corps b rû lan ts» . «Plein feu sur un 
voyeur». 
C o n s e r v a t o i r e d ' A r t c i n é m a t o g r a ­
p h i q u e : Sam. : «David Cooper f ie ld » : 
19 :30 . «Rashomon»: 2 1 : 3 0 . Dem. : 
«Sons and lovers»; 19:00. «Z»: 21:00. 
C ô t e - d e s - N e i g e s (1): «The Blue La­
goon»: Sam. dim.. 13:10. 15:10. 17 :10 . 
1 9:1 0. 21:1 0. Du lun. au ven. : 1 9 : 1 0 . 
21:10. 
Côte-des-Neiges (2): « Wholly Moses»: 
Sam. dim.: 13:15. 15:15. 17:15, 19:15. 
21:15. Du lun. au ven.: 19:15. 21:15. 
C r é m a z i e : «La per le no i re» : 1 5 : 0 0 . 
18:15, 21:30. «Demain sera trop tard»: 
13:25. 16:40. 19:55. 
Dauphin (1): «Les visiteurs d'un autre 
monde»: 14:30. 17:50. 21:30. «Les 101 
dalmatiens»: 13:00. 16:20. 20:00 
Dauphin (2): «Les Muppets. ça c est du 
cinéma»: 13:30. 15 30. 17:30. 19:30. 
21:30. 
Décar ie Square (1 ) : «Cheech and 
Chong's next movie»: Sam. dim.: 13 :00 . 
15:00. 17:00. 19 10 . 21:20. Du lun. au 
ven.: 19:00. 21:00. 
Décar ie S q u a r e (2): «The Blues Bro­
thers»: Sam dim.: 13:30. 16:00. 18:35. 
21:05. Du lun. au ven.: 19:00. 21:25. 
Dorva i (1): «The big red one» : Sam. 
d im . : 12 :30 . 1 4 : 4 0 . 16 :50 . 1 9 : 0 0 . 
21:00. Sur sem.: 19:00. 21:10. 
Dorva i (2): «B rubake r» : Sam. d im. : 
13:30. 16:00. 18:30. 21:00. Sur sem.: 
18:30. 21:00. 
Dorva i (3): «Rought eu t» . Sur sem. : 
1 2 : 4 0 . 14 :45 . 16 :50 . 18 :55 . 2 1 : 0 0 . 
Sam. dim.: 18:55. 21:00. 
Elysée (1): «L assoc ié» : En sem. : 
19:40. Sam.: 19:40. Dim.: 15:50. 19:40. 
«Brèves vacances» : En sem.: 2 1 : 3 0 . 
Sam.: 17:40. 21:30. Dim.: 13:50. 17:40. 
21:30. 
Elysée (2): «Molière»: En sem : 19:00 
Sam. 19:00. Dim 14 00. 19:00. 
E r o s : «Pos i t ions dano ises» : 1 0 : 0 0 , 
1 2 : 0 0 . 14 :05 . 1 6 : 0 5 . 18 :10 , 2 0 . 1 5 . 
2 2 : 1 5 «Souvenirs erotiques» 10:55. 
12:55. 15:00. 1 7 05. 19.05. 2 1 : 1 0 
Eve: «Peep Show» : 1 0 : 0 0 . 1 3 . 1 5 . 
1 6 . 3 0 . 1 9 : 5 0 . «Mys t i que» : 1 1 : 4 0 . 
14:55. 18:15. 21:30 
Fairview (1): « Honey suckle rose», sur 
sem.: 13:30. 16:00. 13:30. 21:00. Sam 
et dim : 18:30. 21:00. 
Fairview (2): «The last flight of Noah's 
a rk» 1 3 : 0 0 . 15 0 0 . 17 :00 , 1 9 : 0 0 . 
21 :00 
Greenf ie ld (1): «Lolla 80» : sam. et dim.: 
14:45. 18:05. 21.20. Sur sem.- 1 8 0 5 . 
19 :45 «Ze lda» sam et d im. : 1 3 : 1 0 . 
16:25. 19:45. Sur sem.: 18.05. 19 45. 
Greenf ie ld (2): «Brubaker». Sam dim : 
12:20. 14:40. 17:00. 19:20. 21:40. En 
sem . 19:20. 21:40. 

Greenfield (3): «La fille». Sam et dim.: 
13:30. 17:25. 21:20. Sur sem.: 19:20. 
2 1 : 4 0 . «Pot de v in» ; Sam. et d i m . : 
13 25. 19.20. Sur sem.: 19:20. 
Guy: «M isbehav in» : 1 2 : 0 0 . 1 4 : 4 3 , 
1 7 :25 . 2 0 : 0 0 . «Fancy L a d y » : 13 :35 . 
16:15. 19:00. 21:40. 
Jean-Talon: « 1941 : la folie gagne Holly­
wood»: 14:00. 18 :00 . 22:00. «Un vrai 
schnock»: 12:15. 16:15. 20:15. 

K e n t (1): - The big red o n e » . Sam et 
d im.sx 1 2 : 4 0 . 14 :45 . 1 6 : 5 0 . 18 :55 
2 1 : 0 0 . Sur sem.: 18:55. 21 :00. 
Kent (2): «The last flight of Noah's ark»: 
12:50. 14:50. 16.50. 18:50. 20:50. 
La Sca la : «Safar i e x p r e s s » . Sam et 
d im. : 1 4 : 4 0 . 1 8 : 1 0 . 2 1 : 4 0 . Sem. : 
2 1 : 2 0 . «Le gendarme et les extraçter-
res t res» : Sam. et d im. : 1 3 : 0 0 . 1 6 : 3 0 . 
20:00. Sem.: 19:30. 
Laval (1): «Airplane flying high»: Sam. 
d im. : 1 3 : 0 5 . 1 4 : 4 5 . 1 6 : 2 5 . 18 5 0 . 
19:45. 2 1 : 2 5 . En sem.: 18:00. 19:45. 
21:25. 

Lava l (2): «B rubake r» : Sam. d im. : 
13:40. 16:05. 18:30. 20:55. En sem.: 
18:30. 20.55. 
Laval (3): «Les voyeuses»; Sam. dim.: 
1 2 : 4 0 . 14 :55 . 1 7 : 1 0 . 1 9 : 3 0 . 2 1 : 4 5 . 
«Saute-moi dessus»: Sam. dim.: 13:55. 
16:15. 18:30. 20 :45. En sem.. 18:30. 
19 : 30 . 20:45. 
Lava l (4) : «Merc i d 'avoir é té ma fem­
me»: Sam. dim.: 13:10. 17:15. 21:20. 
«La ci té des dangers» : Sam d im . : 
15:05. 19:10. En sem.: 19:10. 
Lava l (5): «L 'ou ragan» . Sam. d im. : 
12:40. 16:50. 21:00. Sur sem.. 19:00. 
«L évadé d 'A l ca t raz» . Sam et d im . : 
14:50. 19:00. Sem.: 19:00. 
L o e w s (1): «Dressed to k i l l » : 1 3 : 1 0 . 
15 :10. 17 :10 . 1 9 1 0 . 2 1 : 1 0 . 
Loews (2): «Brubaker»: 12:15. 14:35. 
16:55. 19:15. 21:35. 
L o e w s ( 3 ) : «F r i day the I 3 t h » : 13 :05 . 
15:05. 17:05. 19:05. 21:05. 
Loews (4): « Honey suckle rose»: 12:10. 
14-30. 16:50. 19:10. 21:30. «The shi­
ning»; 13:10. 15:50. 18:30. 21:10. 

Majest ic: «Express de Minuit»: Sem.: 
2 1 : 2 5 . Sam. : 1 7 : 1 0 . 2 1 : 2 5 . D im. : 
1 2 : 5 0 . 1 7 : 1 0 . 2 1 : 2 5 . «Chauf feur de 
taxi»; Sem.: 19:30. Sam.: 19:30. Dim.: 
15:00. 19:30. 
Mascouche (1): «Les visiteurs d'un au­
tre monde»: Sam. dim : 14:45. 18:00. 
2 1 : 1 0 . Du lun. au ven . : 2 1 :00 . « 1 01 
Dalmatiens»: Sam dim.: 13:15. 16 30. 
19:40. Du lun. au ven.: 19:30. 

Mascouche (2): «Le gigolo américain»: 
Sam. dim.: 1 3:20. 1 7:20. 21:20. Du lun 
au ven. : 2 1 : 1 5 . «Ma l i z ia» ; Sam. d im . : 
15:30. 19:30. Du lun. au ven.: 19:30. 

Mercier: «L apprentie sorcière»; 1 2 : 4 5 . 
1 6 : 2 0 . 20 . 00 . « P i n o c c h i o » : 1 4 : 5 0 . 
18:25. 22:00. 
Monk land: «Friday 13th». Sam. et dim.: 
13:05. 15:05, 17:05. 19:05. 21:05. Sur 
sem.: 19:05. 21:05. 
M o n t e n a c h ( 1 -Be loe i l ) : «La bel le au 
bois d o r m a n t » ; 1 9 : 0 0 . sauf lun. D im. : 
1 3 : 4 5 . «Le chat qui vient de I espace»; 
20:25. sauf lun. Dim.: 15:10 «Empire 
des passions»: 20:00. 
Montenach (2-Beloei l): «Jonathan Li­
v ings ton le g o é l a n d » : 1 9 : 1 0 . D im. : 
13:45. «Harold et Maude»: 20:50. Dim.: 
15:20. 
O d é o n Lava l (1 ): « Le caval ier é lec t r i ­
que». 1 3 : 2 0 . 17:10. 21 :00. «Histoire 
d'aimer»: 1 5:30. 19:20. 
O d é o n Lava l (2): «La per le no i r e» : 
14:50. 18:15. 21:40. «Demain ce sera 
trop tard»: 13:10. 16:30. 19:55. 
Ouimetoscope (1): Ce soir: «L express 
de minuit»: 14:45. 17:00 . 21.30. Dim.: 
« In té r ieu rs» . 1 3 : 3 0 . 1 5 : 3 0 . 17 :30 . 
1 9 : 3 0 . 21:30 
Ouimetoscope (2): «Plusieurs tombent 
en a m o u r » : En sem. : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . 
Sam. dim.: 13:00. 15.00. 17:00. 19:00. 
21:00 
O u t r e m o n t : Ce so i r : «An tho log ie dU 
p la i s i r » : 1 9 . 0 0 . « B a n a n a » : 2 1 : 0 0 . 
«Richard Pryor live in concert»: 23:00 
Dem. : «Graf f i t i amér i ca ins : 1 9 : 0 0 . 
«C iTéde la nuit»; 2 1 : 3 0 . 
Palace: «Airplane flying high»; 12:35. 
14:20. 16:05. 17:50. 19:35. 21:20. 
P a p i n e a u (1): «Pos i t ions d a n o i s e s » : 
1 1 : 5 0 . 1 3 : 4 5 . 1 5 : 3 5 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 2 0 . 
21:15. «Souvenirs erot iques»; 12:40. 
14:35. 18:20. 20:15. 22:15. 
Papineau (2): «Salon d'amour»: 11:55. 
1 4 : 2 0 . 1 6 : 4 5 . 19 :15 . 2 1 : 4 0 . «Under 
Age»; 13:10. 15:35. 18:00. 20:30. 
Paradis (1 ): «Le chat qui vient de l 'espa­
ce»: Sam. dim.: 14:45. 18:10. 21 :30. 
Du lun. au ven.: 21:00. «La belle au bois 
d o r m a n t » . Sam. d im . : 1 3 : 1 5 . 1 6 : 3 5 . 
20:00. Du lun. au ven.. 19:30. 

Pa rad i s (2): «Les f o u r g u e u r s » ; Sam 
d im . . 1 4 : 4 0 . 1 8 : 0 0 . 2 1 : 3 0 . Du lun . au 
ven.: 21:15. «Cactus Jack»: Sam . dim.. 
1 3 : 0 0 . 1 6 : 1 5 . 1 9 :40 . Du tun. au ven : 
19:40. 
Pa rad i s (3): «A nous les bel les Dano i ­
ses»: Sam. dim.: 13:00. 15:45. 18:30. 
21 :1 5. Du lun. au ven. : 1 9:1 5. 2 1 : 4 5 . 
«Virginia ouverte aux passions». Sam. 
d im . : 1 4 . 2 0 . 1 7 :05 . 1 9 : 5 0 . Du lun . au 
ven.: 20:30. 
Paral lèle: «Vampyr»: auj. 20:00. Dem.: 
13:00. 15:00. 
Pa r i s i en (1): «L o u r a g a n » ; 1 2 : 4 5 . 
14:55. 17:10. 21:35. 
Pa r i s ien (2): «La cage aux f o l l es» : 
1 3 : 1 0 . 1 4 : 5 5 . 1 6 : 4 0 . 18 :35 . 2 0 : 1 0 . 
21:50 
P a r i s i e n (3): «Le t a m b o u r » : 1 3 : 0 0 . 
15:30. 18:15. 21:00. 
P a r i s i e n (4) : «Désespo i r» : 1 2 . 3 0 . 
14:40. 16:55. 19:05. 21:20. 
Parisien (5): «Et la tendresse, bordel?»: 
1 2 : 2 0 . 1 4 : 0 5 . 1 6 : 0 0 . 1 7 : 5 0 . 1 9 : 4 5 . 
21:35. 
Place du Canada: «The Empire Strikes 
B a c k . : 1 2 : 0 0 . 1 4 : 3 0 . 1 6 : 4 5 . 1 9 : 0 0 . 
21:30. 
P lace V i l l e - M a r i e : «The b ig red o n e » : 
12:30. 14:40. 16:50. 17:05. 21:15. 
Place Vil le-Marie (pet i t c inéma): «The 
tin drum»: 13 :20. 15:50. 1 8:25. 21:00 

Place Vil le-Marie: «Rough Cut»; 12:35. 
14:35. 16:50. 19:00. 21 :20. 
Place Ville-Marie (pet i t c inéma): «The 
Tin Drum»: 13:20. 15:50. 18:25. 21:00. 
Pussycat: «Naked After Noon»; 12:00, 
1 4 : 4 3 . 1 7 : 25 . 20 :00 . «He and S h e » : 
13:35. 16:15. 19:00. 21 40 . 
Rio (1): «Un harem t rès spéc ia l » . 
«Lass is tant fait des ravages» . «Les 
jouisseuses». 

Rio (2): «Un amour de coccinel le». «Le 
livre de la jungle». 
Rivoli (1): «Maîtresse légitime» 14:35. 
18:00, 21 :25. «Servante et maîtresse»: 
13:00. 16:25. 19:50 
Rivoli (2): «Maîtresse légitime»: 14:45. 
18:15. 21 :40. «Servante et maîtresse»: 
13 :10. 16:30. 20:00. 
S a i n t - D e n i s (1): «La tour i n fe rna le» : 
Ven.. sam.: 12:10. 15:00. 17 :50. 20:45. 
Lun à jeu.: 17 :50. 20:45. 
Solnt-D.«jnls (2): «Tendre c o m b a t » : 
12 :10. 16:00. 19 :45. «Le dernier secret 
du Poséidon»: 14.04. 17:55 .21 .40 . 

Saint-Denis (3): «Hommage aux femmes 
d 'un certain âge»: 12:50, 14:55, 17:00. 
19:05.21:10. 
Seville: Auj.: «10»: 19 00 «Gilda l ive . 
21 30 «Texas cha insaw massac re» : 
24:00. Dem.: «Everythinq you 've always 
wanted to know»: 17:30. «Guilda live » : 
19 :30 «Nijinski»: 21:30 
S n o w d o n : «Ten»: Sam. d im. : 13 :00 . 
1 7:00. 21 :00 . «Going in s t y le» : Sam. 
dim.: 15:10. 19:10. En sem.: 19:10. 

Van Horno : «The last f l igh t of N o a h s 
ark»: 13:05. 15:50.17:05, 19:00. 
V e r d u n : « 1 9 4 1 la fo l ie gagne Ho l l y ­
wood» : sam. : 18 :00. 21 :50 . D im . , : 
13:55. En sem. : 19 :50. «Un vra i 
s c h n o c k » : sam. : 2 0 : 0 0 . D im. : 1 2 : 0 5 . 
16:00. 19:50. En sem.: 18:10. 22:00. 
Ve rsa i l l es (1 ) : « L ' o u r a g a n » : 1 2 : 4 5 . 
1 7 : 5 0 . 2 1 : 1 0 . Sur s e m . : 1 9 : 1 0 . 
«L 'évadé d 'A l ca t raz» : 1 4 : 5 5 . 1 9 : 1 0 . 
Sur sem.: 19:10. 
Versail les (2): «Les voyeuses»: sam. et 
d im. : 12 :30 . 1 4 : 4 5 , 1 7 : 0 5 . 1 9 : 2 0 . 
21:40. Sur sem.: 18:20. 19:20. 20 :40. 
«Saute moi d e s s u s » : Sam. et d i m . : 
13:50. 16:05. 18:20. 20 :40 . Sur sem.: 
18:20. 19:20. 20:40. 

Ve rsa i l l es (3): «Merc i d 'avo i r été ma 
femme»: Sam. d im. : 1 3 : 0 0 . 1 7 : 0 5 , 
2 1 : 1 0 . «La c i té des d a n g e r s » : Sam. 
dim.. 14:55, 19:00. En sem.: 19:00. 
Vil leray: «L'étalon noir»: 13:15, 17:20, 
2 1 : 2 5 . «La grande a t taque du t ra in 
d'or»: 15:15. 19:25. 

W e s t m o u n t S q u a r e : «Honey suck le 
rose»: 13:30. 15:50, 18:20. 20:45 
York : «Famé»: 13 :25 . 1 5 : 5 5 . 1 8 : 2 5 . 
21:00. 

BINE-BABJOS. 
Ciné-pa rc D o l l a r d (1): « B r u b a k e r » . 
« Alien». à compter de 19:30. 
Clné-parc Dol lard (2): «Airplane flying 
high». «Escape from Alcatraz»: à comp­
ter de 19:30. 

Ciné-parc Odeon (1-Transcanadienne, 
sort ie 98, St-Bruno): «Dépêche-toi Star-
mana je m'appelle Trinita». 
Ciné-parc Odeon (2): «La perle noire». 
«Demain sera trop tard»: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Bouchervi i le (1-Transcana­
dienne, sort ie 95): « 1941 la folie gagne 
Hollywood ». «Un vrai schnock». 
C iné-parc B o u c h e r v i i l e (2): «Kramer 
contre Kramer». «Guerre et passion». 
Ciné-parc Chàteauguay {'/* de mil le du 
pont Mercier, vers Chàteauguay) : - le 
cavalier électrique». «Une fille nommée 
Apache». 

Ciné-parc Chàteauguay (2): «La perle 
noire». «Demain i! sera trop tard». 
Ciné-parc Chàteauguay (3): «Kramer 
contre Kramer». «Amour sur béauil le». 
Ciné-parc Laval (1-Autoroute des Lau-
rent ides, sort ie 14): «1941 la filie ga­
gne Hollywood». «Un vrai schnock». 

C iné -pa rc Lava l (2): «Kramer con t re 
K ramer» . «L 'amour sur béqu i l l es» : à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (3): «Les visiteurs de 
l'autre monde»: les 101 dalmatiens». 
Ciné-parc Laval (4): «The Empire str i ­
kes b a c k » . «Ava lanche E x p r e s s » : à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc St-Mathieu (Route 15 sud , 
vers P l a t t 8 b u r g h , s o r t i e 38): 
«L'apprenti sorcier». «Pinocchio». 
Ciné-parc Vaudreui l (1-Autoroute Mira­
bel , 13 sud, sort ie Vaudreui l , Transca­
n a d i e n n e vers T o r o n t o , s o r t i e 2): 
«L'apprenti sorcier». «Pinocchio». 

Ciné-parc Vaudreui l (2): «1941 ia foMe 
gagne Hollywood». «Un vrai schnock». 
Ciné-parc St-Jérôme (1 ) (850 St-Nico-
las):«Le cavalier électrique». «Trinita, 
une cloche et une guitare». 

Ciné-parc St-Jérôme (2):«La perle noi­
re». «Demain il sera trop tard». 
C iné -pa rc S t -Eus tache ( 1 - A u t o r o u t e 
dos Laurent ides, sort ie 21):«Coeur de 
champ ion» . «La prof j oue et g a g n e » . 
«La guerre de l 'espace». 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Bermude. 
le triangle de l'enfer». «Implacable re­
vanche». «La 4e rencontre». 

Ciné-parc St-Eustache (3): -Rocky II». 
«Le secret de la banquise». 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Le jeune 
b ion ique» . «Jim Buck les hommes de 
main». «Trois super gars passent à l'at­
taque». 

Ciné-parc St-Eustache (5): « Bronco Bi i-
l y» . «Road Runner and Bugs Bunny 
movie». 
Ciné-parc Mont St-Hilaire (Transcana­
dienne, route 20. sortie 115): «Coeur de 
c h a m p i o n * . «La prof j oue et g a g n e » . 
«La guerre de l 'espace». 
Ciné-parc Repentigny (1 — Route 40. 
sort ie 100): «Coeur de champion». «La 
prof joue et gagne». «La guerre de l'es­
pace». 

Ciné-parc Repentigny (2): «Bermude, le 
triangle de l 'enfer». «Implacable revan­
che». «Le jeune bionique». 
C iné -pa rc S te -Adè le ( S t e - A d è l e ) : 
«Bermudes, le t r iang le de l ' en fe r» . 
«Implacable revanche». 
C iné -pa rc S te -Adè le (2): «Rocky II» 
«Le secret de la banquise». 

PLACE DES NATIONS — Claude Du­
bois et Fabienne Thibaul t à 2 0 : 0 0 . Ce 
soir. 
L'IMPRÉVU (Hôtel I roquois. 446, Place 
J a c q u e s - C a r t i e r ) — François Guy. 
Mar. , mer. , j eu . , d im. , 2 2 : 0 0 . minu i t . 
Ven., sam.. 22:30. 1:15. 
SOLEIL LEVANT (286. ouest Ste-Ca-
therine) — À compter de mardi: Jon 
Hendricks & Family 20:00. 
AUX DEUX PIERROTS (114 est St-Paul) 
— Sam.: Michel Woodard et Carmelle à 
14 :00 . Jacques Amar avec Did ier et 
Passe Temps â 20:00. 
AUX DEUX PIERROTS (104 est St-Paul) 
— Manuel Tadros à 14:00 et 20:00. 
AUX DEUX PIERROTS (114 est St-Paul) 
—*- «Michel Woodard & Carmelle» dim. 
17 :00 et 2 1 : 0 0 . A u j o u r d ' h u i : 1 4 : 0 0 . 
• Jacques Amar avec Did ier et Passe 
Temps» . Ce soir à 2 0 : 0 0 . demain à 
14:00. Michel Woodard et Manuel Ta­
dros À 20:00 Jacques Amar. Didier et 
Caribou 
THÉÂTRE DE LA RIVE DROITE (Parc 
B e l m o n t ) — «Charlotte et Hervé»: sam: 
20:00. 22:30. Dim. 1 7:00. 21:00. 
PARRAIN ET MARRAINE (479, St-Ale-
xis) — «Fun. . Obar!!!» (fantaisie bur­
lesque). Jeu. , ven., sam.. 20:30. 
LA MANSARDE (3225 est, boul . Gouin) 
— Ginette Pelletier. Ce soir. 20:30. 
CHEZ NOUS (Hôtel Nelson, 425, Place 
J a c q u e s - C a r t i e r ) — «Christian et Diane 
& Réal et Dominique». Ce soir à 20:30, 
Dem.: «Le groupe couran t d 'è re» à 
14:00 et 20:30. 
GALERIE CAFÉ (286 est, Ste-Catheri-
ne) — « Kynes Selsa» musique et danse 
sud-américaines, Ce soir et dem.: 21 30 
EMERY CHEZ DUMAS (331, Emery) — 
Ce soir «Courant d'ère» Dem. jusqu'à 
mar.: «Claude Diotte» trio de jazz. 
«C» CLUB DE JAZZ (1453, rue Metcal­
f e ) — «Le quatuor de Dave Turner*. Ce 
soir. 
LE GRAND BOCK (893 ouest, Ste-Ca-
ther ine) — Le groupe « 222 » : à compter 
de 20:00. ce soir. 
PATRIOTE ( S t e - A g a t h e ) — «Jean-
Pierre Ferland». Ce soir et demain 
THÉÂTRE DU VIEUX CLOCHER (64 
Merry n o r d Magog) — « M o m a n . . . 
moman...!». Ce soir et demain, à 20 30 
THÉÂTRE ST-DENIS — Roy Orbinson, 
20:30. Ce soir. 
THE MAPLES (121 L a k e s h o r e R o a d , 
P o i n t e - C l a i r e ) — Ce soir et dema in : 
Brian Adams. 
QUARTIER LATIN — «Le trio Lacine». 
Mardi et mercredi à 21 00 

rmrposfcrioNSL-
Musée d ' A r t c o n t e m p o r a i n (Ci té du 
Havre) — Exposition «L'enfant et la vie 
urbaine». Oeuvres de Lucie Laporte. Du 
mar. au dim., do 10:00 à 18:00. Jeu., de 
10:00 à 22:00. 

Musée d e s Beaux -A r t s de M o n t r é a l 
( 3 4 0 0 . av. du Musée) — Expos i t ions 
«Le musée imaginaire de Tintin», «Cap-
Santé, comté de Portneuf » et Art graphi­
que inuit . Du mar. au d im. , de 11 :00 à 
17:00. 
Musée McCord (690 ouest. Sherbroo­
ke) — Expositions «Frederick G. Todd: 
l a r c h i t e c t u r e - p a y s a g i s t e au Canada 
urba in , 1 9 0 0 - 1 940» et «Le des ign du 
costume à Stratford, 1953-1980». Du 
mer. au dim., de 11:00 à 1 7:00. 
Musée des Arts Décorat i fs (Coin Pic-IX 
et Sherbrooke) — Exposition «Le motif 
floral dans les arts décoratifs». Du jeu., 
au dim., de midi à 17:00. 
Musée d 'A r t de St-Laurent (615, boul. 
Ste-Croix) — Exposition «Les motifs flo­
raux dans l'art traditionnel québécois». 
Du mar. au ven . dim., de 11:00 a 17:00. 
A partir de demain: «Exposition photo­
génique 1850-1 950». 
Musée du Québec (Québec) — Exposi­
tion «Analyse scientifique des oeuvres 
d'art». Du lun. au dim., de 9:00 a 16:45. 
Mer., de 9:00 à 23:00. 
Musée de l ' î le Ste-Hélène (Manoeuvres 
militaires du 18e siècle. Tous les jours à 
11:00. 14:40. 17:00. 
Bib l io thèque Nationale ( 1 700 St-Denis): 
Expos i t i on g raph ique de R ichard La-
rouche. Lun. au ven., de 9:00 à 1 7:00. 
Ga le r i e A r t et S ty le ( 896 ouest Sher­
brooke) — Oeuvres de Jean-Guy Desro­
s iers . René Gagnon, Robert Genn et 
Frank Nemeîh. 
Ga le r i e B e r n a r d D e s r o c h e s ( 1 4 4 4 
ouest. Sherbrooke) — Peintures de Léo 
Ayo t te . Du lun . au sam. . de 9 :00 à 
17:30. 
A te l i e r S a b o u r i n ( 4 9 1 6 , St -Denis) — 
Oeuvres de Denise et Claude Sabourin. 
Jeu., de 1 7:00 à 21:00. 
Atel ier Lukacs (1430 rue Sherbrooke 
O.) — Exposition d été des artistes de la 
galerie. 
Centre Saidye Bronfman (5170. Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — Expo­
sition «La survie: région de l'Atlanti­
que». Auj. et dem. 
C e n t r e d ' A r t du Mon t -Roya l ( 1 2 6 0 , 
Remembrance) — Exposition des oeu­
vres d'un groupe de sculpteurs. Ouvert 
tous les JOLTS de 10:00 à 20:00 
Coin des Arts (Gare Centrale) — J. Al-
lard. B. F. Beaudet. P. Longstrom. tous 
les jours de 8:00 à 23:00. 
Ca in des A r t s (Gare Windsor ) — L. 
Mar t te . J . -P. Latour. G. Legau l t . M. 
Massac, tous les jours de 8:00 à 23:00. 
Galerie Art Select (6610 St-Denis) — 
Oeuvres de Basque. Blier, J M. Cantin. 
R. Dufour . Lacur to . Marc ie r , Pfei f fer . 
Rousseau. Sculikias. Lapierre et Poirier. 
Du mar. au sam.. de 10:00 à 1 7:00 
Ga le r i e C o l b e r t ( 1 3 9 6 A ouest . Sher­
brooke) — Aquarelles de Luigi Tiengo. 
Peintures de Flore Simoneau Sculptu­
res d'Esther Lapointe et Richard Klode. 
Auj.. de 10:00 à 1 7:00 Dem.. de 13:00 
à 17:00. 

G a l e r i e C r e s c e n t ( 2 l 4 2 Crescent ) — 
Les ar t is tes de la Galer ie du mardi au 
dimanche. 
Galerie André-Georges (224 ouest. St-
Paul) — Emaux de Franço ise (Fr ico) 
Côté, Micheline Dubois, Blanche Pellerin 
et Lise Piedimonte. Du mardi au vendre­
d i , de mid i à 18 :00 . Sam. , d im. , de 
14:00 à 18:00. 
Ga le r ie T h è m e A La Fo l ie (1 2 6 9 Am­
herst) Expos i t ion «mult i A r t s» : 
Fruits. Fleurs et Légumes. Mar. et mer., 
de 11.00 à 18:00. Jeu. ët ven.. de 11 00 
a 21.00. sam.. de 11 .00 à 1 7:00. 
Galerie Lauze (2115. de la Montagne) 
— Oeuvres de James Coignard. Roger 
Muhl. Tory Iwaya. Pierre Bougie. Alfred 
Pellan, Crogrove. Sarah Valérie Gerso-
vi ts. Lou is Jaque. Claude We isbuch , 
Paul Maxwell. Sica. Jean-Michel Folon. 
Serfo Lardero et Jean-Paul Riopelle. Du 
Tiar . au ven . . de 11 h à 1 8 h. Sam. , de 
11 h à 17h. 
Galerie l ' Imaginaire (1654. Chemin St-
Louis. Sillery) — Estampes canadiennes 
et internationales Sam., dim., de 13:00 
a 17:00. 
Galerie Lippel (1434 ouest. Sherbroo­
k e ) — F igur ines de Col ima. Nayari t et 
Michoacan. Du mar. au ven.. de 11:00 à 
1 7:30. Sam., de 11:00 à 1 7:00. 
Guilde Canadienne des Mét iers d'Art 
du Québec (2025. Peel) — Porcelaines 
d'Hailan House et verreries de Marika 
Szabo. Se termine auj. 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Ki t t ie B runeau . Jacques 
Hamel. Aline Martineau et Louis Rémil-
la rd . Lun . . mar., de 1 0 :00 à 1 8 :00 . Du 
mer. au ven . . de 1 0 :00 à 2 1 : 0 0 . Sam., 
de 10 :00 à 17 :00 . D im. , de 13 :00 à 
17:00. 
La Petite Galerie (296 ouest. St-Paul) 
— Peintures de Suraj Sadan et Eudice 
Garmaise. Du mar. au ven.. de 11:00 à 
17:00. Dim , de midi à 17:00. 
Musée d e l 'O ra to i re ( 3 8 0 0 . Oueen 
Mary) — Sculptures d'Henri Chartier. 
Sylvia Daoust et Fernand Py Tous les 
jours de 10.00 à 17:00. 
Square Dominion (Exposition) «Square 
des Arts 80» . 
Ga le r ie Bouv ie r (1 5. de ! Égl ise. Ste-
Therèse) — Oeuvres de L. Ayot te . S. 
Cosgrcve. R. Richard, A. Rousseau. F. 
Incurts. V. Bruni. Belrnar. R. Catin. M. A. 
Fortin. B. Côte. M. Mau r o. J.-P. Jérôme. 
Jeu . ven . . de 1 7 00 à 2 1 : 0 0 . Sam., de 
15:00 à 20:00. 
Galerie Georges Dor (Théâtre Les An­
cêt res St -Germain de Grantham) — 
Peintures de Paul Livernois. 
Ga le r ie Du Long Sau l t (St -André-Est 
Argenteuil) — Peintures d'Arthur Pépin. 
Galerie Laf i t te (1355. boul. des Lauren­
tides. Chomedey) — Peintures de Cla­
rence Gagnon. Suzor Côté. Marc-Aurèle 
For t in . Léo Ayot te , Tibor K. Thomas. 
Arthur Villeneuve. Georges St-Pierre. 
Gilles E. Gingras. Albric Soly et Littorio 
Del Signore. 
Galerie l 'Anse-aux-Barques (24. Grand 
Champlain. Ilot Place Royale. Québec) 
— Tapisseries sculpturales de Pierrette 
Mondou. 
Galerie Tout Chose (2495. de l'Eglise, 
Val-David) — Oeuvres de Claude Sarra-
zin. Auj. et dem. 

M a i s o n A n d r é - B e n j a m i n - P a p i n e a u 
( 5 4 7 5 ouest , boul . S t -Mar t in , Chome­
dey) — Scu lp tu res de Denise Arse-
neault. Tous les jours de 9.00 à 21:00. 

Musée d 'Art Jol iette (145. Wilfrid-Cor-
beil) — Salle contemporaine — Exposi­
tion «Le costume, reflet d'une société: 
1850-1925». Galerie six: Photomonta­
ges de Pierre Gu imond. Mar. , jeu . , de 
midi à 1 7 :00 . Sam., d im. , de 1 4 :00 à 
17:00 
Musée Marsi l (349. Riverside Drive. St 
Lambert) — Exposition «Réflexions St-
Lambert». Du mar. au ven.. de 11:00 à 
16:00 Sam., dim . de 14:00 a 1 7:00 

Place des A r t s de R e p e n t i g n y (1 0 0 4 , 
Notre-Dame) — Oeuvres d'artistes qué­
béco is . Jeu . , ven. , de 18 00 à 21 00 . 
Sam . de 10 00 à 17:00 D i m . d e 14;00 
à 17:00. 
Manoir Couil lard-Dupuis (Montmagny) 
— Photographies de Pierre N. Richard. 

Galerie Cuisse de Velours (1277. rue 
Panel) — Photographies de Klufe 
f js ler le Alexandre (1456. rue Sherbroo­
ke) — Les Artistes de ia Galerie Lun. 
au ven., de 9:00 à 18:00. Sam., de 9:00 
à 17:00. 
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Pierrette Venne et Bezom sont les 
interprètes de «Kou Kou Klan 
Klub», le spectacle à l'affiche jus­
qu'au 31 août au Théâtre de l'Au­
berge du Manoir des Pins, à Sainte-
Lucie-des-Laurentides. 

LTHÉÂTEE 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
S t e - C a t h e r i n e ) — «Même jour , même 
heure, l'an prochain», de Bernard Sla-
de. Avec Angèle Coutu et François Tas­
sé. Du mar. au dim., 21:00. Jusqu'au 2 
août. 
La Poud r i è re (île Ste-Hélène. 5 2 6 -
0 8 2 1 ) — «Ayckbourn», par Alan Ayck-
bourn. Avec John Peter. Sheena Larkin 
et Graham Batchelor. Du mar. au sam., 
20:30. Jusqu'au 9 août. 
Le C o n v e n t u m (1 237 . Sanguinet ) — 
«Folies des années folles». Avec Daniel 
Hotte. Yvan Leclerc, Louise Bombardier 
et Pierre Lenoir. Du mer. au dim.. 21:00. 
Jusqu'au 10 août. 
Cinéma Parallèle (3682. boul. St-Lau­
r e n t ) — «Une Marqu ise de Sade» et 
«Un lézard nommé King-Kong», de Jean 
Barbeau. Avec Carole Chate l et Paul 
Savoie Du mar. au sam.. 22:00. 
Ca fé - t héâ t re les F leu rs du mal ( 500 
est , Rachel) — «La f i l le de l 'oncle 
Sam», d'après Noil Simon. Avec Brune 
Arseneault. Francine Lareau et Miche 
Vivier. Du mer. au dim.. 20:30. 
Café M o l i è r e ( 1 2 0 0 . S t -Huber t ) — 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de 
Jacque l ine Bar re t te . Avec Monique 
Manzerolle. Jacqueline Payette. Nicole 
Goyette et Jacques Cloutier. Du mer. au 
iun.. 21:00. Jusqu'au 25 août. 
Café Nel l igan (550 est. boul. Dorches­
t e r ) — «Panique à Longueil». de René-
Daniel Dubois. Du mar. au ven., 20.30. 
Sam.. 19:30. 22:00. 
Café-théâtre Quartier Lat in (4303. St-
Denis) — «Pourauoi papa s'endort au 
théâtre?». Avec Francine Chrétien. Joël 
da Si lva. Raymond Henry . Jacque l ine 
Haineault. Serge Bureau et Sylvie Pro­
vost. Du jeu . au lun. . 2 0 : 3 0 . Jusqu 'au 
1 er sept. 

La C h a c o n n e (338 est . Ontar io ) — 
«Avec les mots des au t res . . . » . Avec 
Richard La lance t te . Du mar. au ven . . 
21:00. Sam., 21:00. 23:30. Jusqu'au 2 
août. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve )— «The Mousetrap», d'Aga-
tha Christie. Sam.. 18:30. 21:30. Jus­
qu'au 26 juillet. 
Théâtre le St-Laurent (2405. île Char­
ron. LongueuiS. 5 1 4 - 6 5 1 - 5 2 5 0 ) — «Les 
Bâtards», de Robert Thomas. Avec Ré-
jean Lefrançois, Janine Mignolet et Ber­
trand Gagnon. Du mar. au ven.. 21:00. 
Sam., 19:00. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Restaurant au Vieux Fort (120, chemir 
S t -Jean . La Pra i r ie . 6 5 9 - 0 0 1 0 ) — 
«L'ouvre-boîte», de Victor Lanoux. Avec 
Philippe Laferriere et Pierre Lefort. Du 
jeu. au sam., 22:00. Dim., 17:00. Jus­
qu 'au 3 août . «Les méfai ts du t a b a c » , 
de Tchekov. «D'un séant à l 'autre», de 
Robert Gurik. «Il faut qu'une porte soit 
ouver te ou fe rmée» , de Musset . Avec 
Sylvain Bouchard. Josiane Girard. Ni-
chel Jutras et Louise Viens. Mar., mer., 
21:00. Jusqu'au 30 juillet. 
Théâtre du Vieux Fort Chambly (2000. 
Bourgogne , Chambly . 6 5 8 - 5 0 1 6 ) — 
«Le bonheur, c'est pas bon pour la san­
té», de Louise Matteau. Avec Yvan Be­
noît. Danie l le Manseau et Louise Mat­
teau. Du mer. au ven . , d im . . 2 1 : 0 0 . 
Sam.. 19:30, 22:00. Jusqu'au 31 août. 
T h é â t r e de M a r i e v i l l e ) (Mar iev i l le . R. 
10. sor t ie 3 7 . 8 6 1 - 3 7 5 5 ou 514-4 60-
3033) — «Increvable Héloise». de Mi­
chel ine Gér in et Marc Favreau. Avec 
Marc Favreau, Gaétan Labrèche et Eli­
zabeth Chouva l idzé . Du mar. au ven. . 
20:30. Sam.. 19.30. 22:30. Jusqu'au 
30 août. 

Théâtre la Relève à Michaud) (Calixa-
Lavallée. Autoroute 30 est. sortie 149. 
5 1 4 - 5 8 3 - 3 7 7 6 ) — «La Vénus d'Emilio» 
. de Jean Barbeau. Avec France Castel. 
André Cart ier et C laude M ichaud . Du 
mar. au ven. . 2 1 : 0 0 . Sam. . 19 :00 . 
22:00. Jusqu'au 30 août. 

Bateau-théâtre l 'Escale (St-Marc-sur-
R iche l ieu , Route 20 est . 5 1 4 - 5 8 4 -
2226) — «Bonne fête, maman», d'Eli-
zabeth Bourget. Avec Béatrice Picard. 
Aubert Pallascio et Carmen Tremblay 
Du mar. au ven . , 2 1 : 0 0 Sam. . 1 9 : 0 0 . 
22:00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de St-Ours (2555 Rang sud du 
Ruisseau. S t -Ours -su r -R iche l ieu . 1 -
7 8 5 - 2 7 3 2 ) — «Wowl Un homme pour 
Noël», d'André Bombardier. Avec Isa­
belle Létourneau et Jean Welburn. Sam. 
dim., 21:00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Pont-Château (Côteau-du-Lac. 
R. 20 ouest, sortie 17. 456-3224-3225) 
— «Qui t rop embrasse . . . » , de Joyce 
Rayburn. Avec Lucille Papineau. Claude 
Préfontaine et Yvan Canuel. Du mar. au 
ven.. 20:30 Sam., 19:00. 22:00. Jus-
qu au 30 août. «Le Révérend Frère des 
écoles chrétiennes», de Ron Blair. Avec 
Yvan Canuel. Dim , 20:30. 
Cont re c u l t u r e l de T e r r e b o n n e ( 7 6 6 , 
Lachapolle. 514-471 7 9 3 2 ) — «Le Ha'f* 
ti Night Club». Présentation de la Famille 
Malenfant. Avec Louise Bourque, Robert 
Daviau. Gilbert Dumas. Robert Marien et 
Johanne Seymour . Du mere, au d im . , 
20:00. Jusqu au 30 août. 
Théâtre Sun Valley (Ste-Adèle, Auto­
route des Laurentides, sortie 67, 514-
2 2 9 - 6 6 5 5 ) — «Pantou f le» , d 'A lan 
Ayckbourn. Avec Gisèle Dufour, Pierre 
Dufresne et Louise Lalande. Du mar. au 
ven., 21:00. Sam.. 19:30. 22:30. Jus­
qu'au 31 août. 

Théâtre St-Sauveur La Place à Richer) 
(R. 15 . sor t ie 60 , 1 -227 -3747 ) — 
«J'me marie, j 'me marie plus», de Gilles 
Richer et Louise Fourn ier . Avec Paul 
Berval , Andrée Boucher et Marc Le­
gault . Du mar. au ven . , 2 0 : 3 0 . Sam. 
19:30, 22:30. Jusqu'au 30 août. 
La B u t t e à M a t h i e u (Va l -Dav id , 8 1 9 -
322-2818) — «Fais-nous rire, la Pou-
ne». Avec Rose Ouel le t . Du mer. au 
dim.. 20:00. Sam., 19:00. 21:00. Jus­
qu'au 16 août. 
C e n t r e c u l t u r e l du Lac M a s s o n ( 4 1 4 , 
Baron-Empa in . Route 15 . sor t ie 69 
« 6 1 - 3 9 8 8 ou 1-228-25.13) — 
«Ci t rou i l l e» , de Jean Barbeau. Avec 
Christine Paquette. Verna Hubert. An­
drée Samson et Denis Mercier. Du mar. 
au ven . . 2 0 : 3 0 . Sam. . 1 9 : 3 0 . 2 2 : 3 0 . 
Jusqu 'au 9 août. 
Théâtre du Manoir des Pins (Ste-Lucie-
des-Laurentides R. 15, sortie 89, 819-
3 2 6 - 4 3 2 4 ) — «Le Kou Kou Klan Klub». 
Avec Guy Caron et Pierret te Venne. 
Ven. . sam. . d i m . , 2 0 : 3 0 . Jusqu 'au 31 
août. 

T h é â t r e des Pra i r ies (Jo l ie t te , R. 40 , 
sortie 122, 1 -756-0559) — « Histoires à 
dormir d e b o u t » . d 'A lan Ayckbourn . 
Avec Michèle Deslauriers. Marthe Cho-
quette et Jean-P ier re Char t rand . Du 
mar. au ven. . 2 1 : 0 0 . Sam.. 19 :00 . 
22:00. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre Bel le-Montagne (St-Jean-de-
Matha. 1-886-2737) — «Joualez-moi 
d ' amour» , de Jean Barbeau. Avec 
Anouk Simard et Cari Béchard . Jeu . , 
ven.. dim.. 21:30. Sam.. 21:00. 23:00. 
Jusqu'au 31 août. i 
Théâtre des Margueri tes (Trois-Riviè-
res ouest . 8 1 9 - 3 7 7 - 3 2 2 3 ) — 
«Poutou l i k» . d 'Henr i Deyg lun . Avec 
Janine Sutto. Guy Provost et Georges 
Carrères. Du mar. au von.. 20:30. Sam.. 
19:00. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de la Dame de Coeur (Upton. 
R. 20. sor t ie 1 4 7 , 5 1 4 - 5 4 9 - 4 6 1 7 ) — -
«La remise aux boî tes», de Richard 
Blackburn et Yves Raymond. Avec Ro­
bert Bouchard, Sylvie Germain et Yves 
Raymond. Mer. 20:00. Du lun. au dim.. 
21:00. Jusqu'au 31 août. 
Théâ t re les A n c ê t r e s (St -Germain de 
Grandham. R. 20. sortie 170. 819-395-
2 2 5 3 ) — «Du sang bleu dans les vei­
nes», de Georges Dor. Avec Monique 
Chabot. Louise Deschâtelets et Edgar 
Fruitier. Du mer. au ven., 21:00. Sam., 
19:30, 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Chiendent (453. Lundsay. 
Drummondville. 8 1 9 - 4 7 8 - 1 0 1 4 ) — «Old 
Orchard , conna is pas» , de Rejean Vi-
gneault. Du mer. au ven.. 20:30 Sam., 
19:00. 21:30. Jusqu'au 13 sept. 
Théâtre de la Chèvrerie (St-Fortunat. 
Richmond. 819-344-2402) — «Partir 
comme un p'tit poulet», de Migneault, 
Danis et Collin, Avec Richard Niquette. 
Joce lyne Goyet te et Pierre Lebeau. 
Jeu . , ven . , 2 0 : 3 0 . Sam. . 1 9 : 3 0 . Jus­
qu'au 30 août 

Théâtre de l 'Atel ier (parc Jacques-Car­
t ier, She rb rooke . 8 1 9 - 5 6 3 - 1 7 7 8 ) — 
• Broue II», de Saia, Meunier. Plante et 
Ruel. Avec Michel Côté. Marc Messier et 
Marcel Gauth ier . Du mar. au ven. . 
20:30. Sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au 16 
août. 
Théâtre de Marjolaine (Eastman, R. 10. 
sortie 106. 297-2862 ou 297-2860) — 
«Tournez chevaux de bois», de Louis-
Georges Carrier et Léon Bernier. Avec 
Jean-Louis Millette, Sylvie Léonard et 
Johanne Gar reau . Du mar. au ven. , 
2 1 : 0 0 . Sam. . 1 9 : 0 0 , 2 2 : 3 0 . D im. : 
20:00. Jusqu'au 31 août. 
Festival Lennoxvi l le (université Bishop, 
1-800-567-6153 ou 819 -563-4966) — 
«The Black Bonspiel of Wuilie MacCrim-
mon», de W.O. M i t che l l . Jusqu 'au 24 
août. « I I I be back for you before mid­
n igh t * , de Peter Col ley. Jusqu 'au 23 
août. «One t iger to a h i l l» . de Sharon 
Pollock. Jusqu'au 23 août. Alternance, 
du mar. au dim.. 20:30. Mat., jeu., sam.. 
14:00. 

The Piggery (North Hatley. R. 10 sortie 
121 R. 55. 819-842-2191) : «Catch me 
if ycu can» de Weins tock et Gi lber t . : 
Mar. à Ven . : 2 0 . 3 0 ; Sam.: 18 :00 et 
21:30. Tel.: (819) 842 -2191 . Jusqu'au 
9 août. 
Théâtre de l'Ile ( 1 , Wellington. Hull) — 
«Le sys tème R ibad ie r» . de Georges 
Feydeau. Avec Lisette St-Gelais. Ber­
nard Assiniwi, Raphael Albani. Du mar. 
au ven. , 2 0 : 3 0 . Sam.. 19 :00 . 22 :00 . 
Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Bois de Cculonge (Bois de 
Cou longe. Québec. 6 8 1 - 0 0 8 8 ) — 
«Vo lpone», de Ben Johnson . Avec 
Jean-Marie Lemieux, Yves Jacques. Du 
mar. au dim., 21:00. Jusqu'au 26 juillet. 
T h é â t r e du Mano i r Sa in t -Cas t i n (Lac 
Beauport, 4 1 8 - 8 4 9 - 4 2 7 7 ) — «Les fian­
cées de l'armoire à l inge». de Joe Orton. 
Avec Albert Millaire. Guy Nadon. Marie-
Chr ist ine Perreau l t . Du mar. au ven. , 
2 0 : 3 0 . Sam. . 1 9 :00 . 2 2 : 3 0 . Jusqu 'au 
30 août. 
T h é â t r e du Lac De lage R. 73 et 3 7 1 , 
418-848-3076) — «Smoking pour Ca-
p r i» . de Guy Fournier . Avec Monique 
Lepage. Georges Groulx et Jean-Yves 
Gaudreaul t . Du mer. au ven . . 2 0 : 3 0 . 
Sam.. 19:00. 21:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de la Fenière (1500. de la Fe-
nlère, Ancienne Lorette. 418-872-1424) 
— «Herminie», de Claude Magnier Du 
mar. au dim.. 21.00. Jusqu'au 7 août. 
Théâtre de l'Ile (St-Pierre. Ile d'Orléans, 
418-828-9530) — «La Divine Sarah». 
de Jacques Berjderwellen. Avec Moni­
que Leyrac. Du mar. au d im . , 2 1 : 0 0 . 
Jusqu'au 27 juillet. 
Théâtre Beaumont - St-Michel (St-Mi-
chel-de-Bellechasse, R. 20 est, sortie 
215. 418-884-2839) — «Remue-mé­
nage», d'Alan Ayckbourn Avec Hélène 
Loiselle, Lionel Villeneuve et Pierre Thé-
r iault . Du mar. au ven. , 2 0 : 3 0 . Sam. , 
19:30. 22:15. Jusqu'au 31 août. 
Théâ t re de la V ie i l l e Pu lpe r i e 
(Chicoutimi. 549-9086) — «Théâtre de 
chambre» , de Jean Tard ieu . Avec Su­
zanne Léveillée. Daniel Matte et Lucie 
Saint-Cyr. Du mer. au dim.. 21:00. Jus­
qu'au 31 août. 
Théâtre du Mont Jacob (Jonquière) — 
«Allô! A l l ô !» , de Pierre Goulet . Avec 
Roger Lebel. Nathalie Naubert et Ghis-
lain Tremblay. Du mar. au sam.. 20:30 
Jusqu'au 30 août 
Théâtre du Manoir Richelieu (Pointe­
au-Pic. 800-463-2820) — «Les toileries 
du samedi so i r » , de Marce l Mi tho is . 
Avec Andrée Lachapelle. Gabriel Gas­
con et Lenie Scof f ie . Du j eu . au d im. . 
21:30. Jusqu'au 31 août. 
La Roche à Veil lon (St-Jean-Port-Joli, 
418-598-3250) — «Une amie d enfan­
ce» , de Louis Saia et Louise Roy. Du 
lun. au ven., 20:30. Jusqu'au 29 août. 
A u b e r g e de la Po in te (R iv iè re -du-
Loup, 418-862-4057) — «Bonne fête, 
papa», de Jacqueline Barrette Du mer. 
au dim.. 21:00. Jusqu'au 10 août. 
T h é â t r e de la S a u m o n i è r e (Matane, 
418-562-6511) — «Le Don Juan chré­
t ien», de Jacques Ferron. Du mer. au 
dim.. 20:00. Jusqu'au 1 5 août 
Théâ t re de l ' aube rge du m a n o i r des 
Pins: Le Kou Kou Klan K lub : 2 0 3 0 
Jusqu'au 30 août. 

Théâ t re de la C e d r i è r e (Val -Br i l lant . 
Amqui) — «Les choses qui r-virent le 
coin», de Raymond Lévesque. Du mar . 
au sam.. 20:30. Jusqu'au 26 juillet. 
Le théâtre Tout Court (Ste-Luce-sur-
Mer, Rimouski. R. 132. 418 -739 -4955) 
— «Le casino voleur» d'André Ricard. 
Avec Marc Briand. Thérèse Fortin, Mi­
reille Thibault et Paul Dion. Du mar. au 
dim., 21:00. Jusqu au 16 août 
La Grande T e n t e (Percé) — «Dans 
I temps comme dans l ' temps». Produc­
tion du Zoogep Granby Circus. Du mer. 
au dim., 21:00. Jusqu'au 10 août. 
A Lachu te ( ter ra in de l 'expos i t ion) — 
Auj., 16:00, présentation de la Grosse 
Valise, 19:00. «Mine de rien», de Rey-
nald Bouchard. Dem., 16:00. Elli et Olli. 
19:00, présentation du Théâtre de l'Ar-
quemuse. 

du-Lac (Lac Mem-
phremagog) — AUJ , «Les moines béné­
dictins de l 'abbaye», chant grégorien à 
16:00. 
Centre d 'Ar ts d 'Orford (Autcioute des 
Cantons de l 'Est , sort ie 11 8) — Auj • 
«Françoise Petit», piano Jolivet-Marcel 
a 20:30. 
Ca théd ra l e d e Mon t réa l (Ang le Dor­
chester et Mansfield) — Dem.: Gerald 
Wheeler. Oeuvres de F. Mendelssohn. 
J.S. Bach. Cestir r-ranck, François Mo­
rel. Kenneth Leighton a 15:00 
Centre N&tionai des Arts (Ottawa) 
Ce soir. «La fille du régiment» En vedet­
te: Ruth We l t h i ng . Rockwel l Blake et 
Maureen Forrester. 
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T O U S semaine pour DUSTIN HOFFMAN P O U R 

T O U S 

1:30,3:30,5:30, 7:30, 9:30 

le DAUPHin 2 
B E A U B I E N PRES 0 I B E R V I L L E 721 6060 

L'HISTOIRE D'UN CHEVAL 
LEGENDAIRE QUE SEUL POUVAIT 

DOMPTER L'AMOUR D'UN PETIT 
GARÇON P O R 

to .-s 

Kramer 
c o n t r e 

Kramer 
2e F I L M 

A U X C I N É P A R C S : 

Visiteurs: 2:30, 5:50, 9:30 l o p r o j e c f i o n 

Dalmatiens: 1:00, 4:20, 8:00 débute w crèpu^ÀZ 
le DAUPHIN 1 

B E A U 8 I E N P R E S D I B E R V I L L E 721-6060 
CIRÉ-PARC L A U A L - 3 

L a g rande a t taque 
du t ra in d 'o r 
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Montez à ôorrf(te /a moto magique 
dfylantm, et y Nez avec elle, la plus 
farfelue des aventure. 

W A L L » DISNEY 

P O U R 
T O U S | 

POUR 
TOUS 

Ifof f rontement elect risant 
de deux êtres passionnés 
qui sont déchirés par le 
destin, 
• • • • • • • • • • • • • • • ^ ^ • • • • • ^ ^ 
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( S O R T I E 2 ) 4 5 5 5 1 5 4 - 8 6 1 0 6 5 9 
A 10 minutes flo Centre 1 J C M t i 1 ! •?i f • 

V e r s i o n D o l b y a u c i n é m a s e u l e m e n t 

70MM HOI DOLBY STEREO / 
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PLACE DU CANADA 
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2 e f i l m a u 
C i n é - P a r c 

s e u l e m e n t . 

iteven Spielberg vous a terrifiés avec "LES DENTS DE LA MER" 
il vous a émerveillés avec "RENCONTRES DU 3e T Y P E " . . . 

... maintenant il recommence avec... 
LA PLUS LOUFOQUE COMÉDIE JAMAIS FILMÉE. 
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'U FOUE GAGNE HOLLYWOOD" 
L'irrésistible réussite d'un irrésistible raté 
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RANDAL KLEISER 

Le succès lui colle à la peau 
Quelle tète peut avoir un 
jeune cinéaste dont le pre­

mier film est devenu Tun des 
trois plus grands succès de tous 
les temps? Randal Kleiser. réali­
sateur de Grease, a cel le d'un 
grand garçon timide et poli. Nul­
le suffisance. Et pas la moindre 
agress iv i té quand j e laisse en­
tendre, le sourire en coin, que 
Grease n'est pas. mais pas du 
tout un chef-d'oeuvre. 

H m 

SERGE 
DUSSAULT 

« I l s 'agissait d'un film de 
commande et j ' a i cru que ce 
serait une bonne expér ience 
pour moi . Je sais que ce n'est 
pas un chef-d 'oeuvre et j ' a i été 
le premier surpris de son succès. 
Il reste que c'est un film plein de 
vitalité qui doit sa popularité a la 
mode disco et à un certain en­
gouement pour les années cin­
quante.» 

Mais ce n'est pas de Grease 
qu'il est venu nous parler. De­
puis plus d'un mois. Kleiser fait 
le tour des Etats-Unis et du Ca­
nada pour faire mousser la pu­
blicité de son deuxième long 
métrage. The Blue Lagoon, qui 
raconte les amours d'un garçon 
et d'une fil le grandissant sur 
une île déser te après que leur 
navire eut fait naufrage. 

The Blue Lagoon, sorte de 
Love Story des mers du Sud. est 
un remake du film réalisé par 
Frank Launder en 1948 d'après 
un roman de Henry De Vere 
Stacpoole paru en 1903. 

L e mot remake fait tiquer 
Randal Kleiser. 

« L e film de Launder ne suivait 
pas le roman parce qu'à l 'épo­
que où il a été tourné, il était 
impensable de montrer claire­
ment à l 'écran l ' éve i l de la pu-

zi: berté d'un garçon et d'une fil le 
seuls sur une île déserte.» 

Cette pudibonderie avait obli-
I gé les auteurs du premier Blue 
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Kleiser se dit influencé par Cu-
kor, Truffant et Ashby. Il veut 
faire des fi lms intimistes et se 
dit intéressé aux «relations entre 
les gens». 

«Je voudrais faire des petits 
films avec des petits budgets. 
Trente mill ions pour un seul 
film, c'est un gaspillage que rien 
ne justifie. Avec ça, on pourrait 
faire quatre ou cinq films tout 
aussi bons.» 

Combien ont coûté Grease et 
The Blue Lagoon? 

«Six mill ions pour Grease et 
moins pour The Blue Lagoon: on 
s'en est t iré avec $4.5 millions 
parce qu'on a campé sous la ten­

te et que la jeune équipe techni­
que australienne, particulière­
ment compétente , que nous 
avons engagée , ne coûtait pas 
trop cher.» 

Que fera-t-il maintenant? Une 
suite à The Blue Lagoon? 

«Je vais prendre deux mois 
pour écrire un scénario, quelque 
chose à propos des gens, de leurs 
relations. Rien de très précis 
encore. On m'offre beaucoup de 
choses. Comme j ' a i produit le 
film en plus de le réaliser , j e 
vais peut-être maintenant pro­
duire le film d'un autre et ce 
pourrait ê t re , ef fect ivement , 
une suite à The Blue Lagoon.» 

Randal Kleiser 

Lagoon à imaginer que les deux 
adolescents s'étaient mariés se­
lon un «code des bonnes maniè­
res» qui venait du bateau. 

« M o i , je crois avoi r fait un 
film plus personnel; j ' a i voulu 
montrer que le sexe, ça peut être 
beau, et que le corps humain ne 
doit pas être objet de honte. Je 
me suis attaché à raconter l 'é­

veil des sens et le désir qui naît 
entre une fille et un garçon à qui 
personne n'a rien expl iqué des 
mystères de la v ie .» 

Par souci d'authenticité, Klei­
ser s'est documenté, il a consulté 
des psychologues, des sociolo­
gues, il a lu Coming of Age de 
Margaret Mead. 

« M a i s j ' a i conçu The Blue 

photo Pierre McCann 

Lagoon comme un film d 'éva­
sion sans prétention au réalisme. 
C'est une histoire, une 
fantaisie.» 

F o r m é à l 'universi té de Sou­
thern California, comme ses 
camarades Georges Lucas et 
John Miiius, réalisateur à la té­
lévision avant Grease, Randal 

THE BLUE LAGOON 

Une île entourée 
d'eau de rose 

Question: quel serait , au 
moment de la puberté, le 

comportement sexuel d'un gar­
çon et d'une fille abandonnés sur 
une île déserte vers l 'âge de sept 
ans? 

Réponse: la nature les instrui­
ra. 

Voilà le curieux problème que 
pose The Blue Lagoon, un film 
de Randal Kleiser dont le scéna­
rio est t iré d'un roman paru au 
début du s iècle . Vic t imes d'un 
naufrage, un garçon et une fille 
se retrouvent sur une île appa­
remment inhabitée. Les années 
passent. Vient la puberté. Ces 
deux sauvages qui s 'aimaient 
innocemment se boudent main­
tenant et se querellent sans rai­
son. Puis ce sont des sourires 
t imides , des caresses, et une 
nouvelle compl ic i té s'établit 
entre eux. Quand naît un enfant, 
ils sont loin de penser que c'est à 
cause de ce qu'ils ont fait. 

Tourné en décor naturel dans 
une petite île du Pacifique, The 
Blue Lagoon a la beauté d'un 
documentaire touristique; le 
réalisateur s'est at tardé aux 
couchers de soleil, aux coquilla­
ges, au plumage des oiseaux et à 
toutes ces bêtes exot iques qui 
font la séduction du National 
Geographical Magazine. Et il a 
pris le ton que l'on prend pour 
conter une histoire imaginée, un 
brin fantaisiste, qui demande, 

pour être crue, la complicité de 
l'auditeur. Ce ton que l'on prend 
pour raconter aux enfants un 
conte merveilleux. Et qui excuse 
les invraisemblances. 

Du bon travail. 
Mais le film n'est pas que ça. 

Gentil, beau, simpliste. Les deux 
enfants sont au paradis. Ils n'ont 
ni angoisse ni regret. Ce qui me 
paraît bien sommaire. Domma­
ge que le film soit interdit aux 
moins de 14 ans. C'est à eux qu'il 
s'adresse. C'est eux qu'ils pour­
rait instruire des mystères de la 
vie. 

Un premier Blue Lagoon avait 
été réalisé dans les années qua­
rante par le cinéaste britannique 
Frank Launder avec Jean Sim­
mons alors âgée de 18 ans. L e 
rôle est maintenant tenu par 
Brooke Shields qui a l 'a ir plus 
candide que dans Pretty Baby, 
Christopher Atkins, un nouveau 
venu, tient le rôle du garçon. 
Jouent-ils bien? Le scénario ne 
leur demande guère autre chose 
que d 'être jeunes et beaux. Et 
quand Brooke Shields doit expri­
mer des sentiments de peur ou 
d 'angoisse, elle a des moues 
d'enfant gâté. 

A croire que cette ile est entou­
rée d'eau de rose. 

S.D. 
THE BLUE LAGOOS, de Randal Klei­
ser, aux Côîe-desSeipes 1 et Bonaven-
ture l. 

DRESSED TO KILL 

Hitchcock revu et 
repassé sous la douche 

Une femme assassinée sous 
la douche, ça ne vous rap­

pelle rien? Hitchcock, bien sûr, 
et Psycho. Voilà d'où est parti 
Brian D e P a l m a pour faire son 
dernier film. Dressed to Kill, qui 
prenait hier l'affiche à Mont­
réal. 

Une f emme sous la douche, 
pendant que son mari se rase. 
Elle se caresse, regarde l'hom­
me et le rasoir ; les mains des­
cendent vers le vent re et le pu­
bis. Puis inexpl icablement , un 
homme dans la douche brandit 
un rasoir , lui tranche la g o r g e . 
Est-ce son mari? Est-ce un au­
tre homme? Est-ce un r êve? 
Ainsi commence et ainsi finit 
presque Dressed to Kill. Entre 
les deux séquences, une histoire 
qui pourrait être ordinaire si le 
réalisateur Brian DePalma n'a­
vai t pas pris le parti d'en faire 
un thriller, un suspense comme 
les a imai t celui qu'i l tient pour 
son maître, Alfred Hitchcock. 

Cela se passe dans un quartier 
chic de New York. Madame pas­
se chez son psychanalyste avant 
d'aller au Metropolitan Art Mu­
seum où el le s 'at tarde dans les 

galeries dans le secret espoir de 
se faire draguer. Ce qui ne man­
que pas d'arriver. Dune manière 
d'ailleurs assez curieuse. Avec 
un dragueur qui disparai t et 
réapparaît, et s'amuse avec elle 
comme un chat d'une souris. 

La suite? La suite ne se racon­
te pas. Il y aura un meurtre, une 
enquête pol ic ière , des pistes 
imprécises . D e P a l m a prend 
plaisir à jouer avec le réel et 
l 'imaginaire, il fait de la presti­
digitation. Ce qui l'intéresse, ce 
sont les doubles personnali tés, 
les ambiguïtés sexuelles. Et sur­
tout, la transexualité. Une fem­
me dans la peau d'un homme. 
Un assassin dans la peau d'un... 
Non. il ne faut pas le dire! 

C'est le travail d'un virtuose. 
Plus que d'un créateur, d 'ai l­
leurs. DePa lma a l 'art , au mo­
ment les plus dramat iques , de 
laisser traîner sa caméra sur les 
objets pour nous faire languir , 
nous faire haleter: la victime est 
la, nue, offerte; l'assassin, tapi 
dans l'ombre, rasoir à la main, 
attend. Une seconde. Une minu­
te. Des heures 1 T e procédé est 
e f f icace . J 'ai r egardé le f i lm 

sans ennui même si l'intrigue en 
est assez lâche. On devine très 
tôt qui est coupable. C'est la fa­
çon de raconter de DePalma qui 
est intéressante. Et ses person­
nages. Essentiellement, il y en a 
trois. La v i c t i m e , interprétée 
par Angie Dickinson. La quaran­
taine. Un fils. Veuve de guerre et 
remariée. Une vie sexuelle insa­
tisfaisante. Dans son monde, il 
est de bon ton de se confier à un 
psychanalyste. DePa lma nous 
en fait connaître d'elle juste as­
sez pour que nous nous atta­
chions au personnage qui reste 
énigmatique. 

Deuxième personnage, un 
témoin du meurtre , joué par 
Nancy Allen. Prostituée, gentille 
mais pas très intel l igente , que 
tout désigne à être la seconde 
victime. Troisième personnage, 
le psychiatre qu'incarne Michael 
Caine. De la distinction, de l'a­
plomb. Et un petit côté inquié­
tant. Trois personnages contem­
porains, choisis pour ce qu' i ls 
représentent: une certaine tran­
che de la société new-yorkaise. 

Brian D e P a l m a , éga lement 
auteur du scénario, a l'art d'uti­

liser l ' i m a g e là où d'autres 
comptent sur le dialogue. A cet 
égard, la longue séquence dans 
le musée, presque entièrement 
muette, est un petit chef-
d'oeuvre. Rien ne se passe, rien 
ne se dit. Mais on devine l'émoi 
d'Angie Dickinson quand un in­
connu s'asseoit près d 'e l le , 
quand el le tourne son regard 
vers lui. Dans ce regard , une 
expression d'inquiétude, de désir 
et d'angoisse. Pour moi, c'est le 
meilleur moment du film. 

DePalma a déjà déclaré qu'il 
tournait des films pour appren­
dre la grammaire, pour appren­
dre à par ler . Et pour dire quoi, 
lui a-t-on demandé? 

«Pendant vingt ans, on a posé 
cette question à Hitchcock. C'est 
stupide! » 

Dressed to Kill dit tout de 
même un certain nombre de 
choses. Il y a dans le regard de 
D e P a l m a sur ses personnages 
quelque chose d'assez proche du 
dédain aristocratique. Une froi­
deur presque méprisante. 

Et il ne croit pas le public très 
futé en lui soumettant une intri­
gue aussi grosse. 

Qu'importe! On a du plaisir à 
le voir faire ses gammes. Dres­
sed to Kill est moins passionnant 
que Carrie. Mais c 'est déjà 
mieux que Obsession et The 

DRESSED TO KILL, de Brian De­
Palma, au Loews's 1. MB?-

Brian De Palma 

EN PBIME s i 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
Film français (1979) de Peter Kassovitz. Scé­
nario: Kassovttz Elie Pressmann et Chantai 
Rémy Images: Etienne Szabo Montage 

Chantai Réfny. Musique: Georges Moustaki 
Avec Victor Lanoux. Jane Blrkln. Georges 
Wilson. Henri Crémieux. Matthieu Kassovitz 
105 min. Detjerdlns 2. 

Une famille juive, en banlieue de Paris. 
Quatre générations s'y retrouvent pour 
fêter l'arrière-grand-père qui, à 90 ans 
bien sonnés, coure encore le \upon. La 
maîtresse de céant, qui n'est pas juive, 
trouve que c'est trop d'hommes sous le 
même toit et prend, provisoirement, la 
poudre d'escampette. Un tableau de 
moeurs et un raccourci de l'histoire du 
peuple juif du krach de Wall Street à la 
naissance de l'État d'Israël, en passant 
par les pogroms de Hongrie. Le film est 
produit par Victor Lanoux et réalisé par 
Peter Kassovitz dont c'est le premier long 
métrage. 

THE BIO RED OME 
Film américain ( 1 9 8 0 ) écrit et réalisé par 
Samuel Fuller. Images Adam Greenberg. 
Montage: David Breatherton et Morton Tubor 
Musique: Dana Kaproff. Avec Lee Marvin. 
Mark Hamilt. Robert Carrodine. Boddy DiCic-
co. Kelly Ward. Stéphane Audran. 111 min 

The Big Red One était le surnom de la 
première division d'infanterie américaine 
arec laquelle Samuel Fuller a combattu 
durant la dernière guerre mondiale. Il y a 
des années que Fuller voulait réaliser ce 
film à partir de ses expériences de guer­
re. Il y est enfin parvenu. On suit quatre 
jeunes soldats et leur vieux sergent, Lee 
Marvin, du débarquement en Afrique du 
Nord en novembre 1942 à la libération 
de la Tchécoslovaquie en mai 1945. Pré-
sente au dernier festival de Cannes, « The 
Big Red One» a provoqué des débats 
entre les inconditionnels de Fuller et ceux 
qui n'appréciaient dans le film ni son mili­
tarisme ni son culte du héros. 

Jane Fonda dans «The Electric Horseman*. 

LB CAVALIER ÉLECTRIQUE 
(The Electric Horsemen) 
Film américain ( 1 9 7 9 ) de Sydney Pollack. 
Scénario: Robert Garland, d après une histoi­
re de Paut Gaer et Shelly Burton Images: 
Owen Rouman . Montage Sheldon Kahn. 
Musique: Oave Gusin. Avec Robert Redford, 
Jane Fonda. Valerie Perrine. Willie Nelson. 
John Saxon. Nicolas Coster. Allan Arbus 120 
min. Champla ln 1 , Odeon-Broseard 3 et 
Odéon-Laval 1 . 

Ancien champion de rodéo, Sonny 
Steele (Robert Redford) fait maintenant 
h publicité d'une marque de céréales et 
galope sur son cheval pour la plus gran­
de joie dei enfants. S'étant aperçu que 
ses patrons droguaient ranimai, il kid­
nappe le cheval qu'il compte laisser dans 
un champ où il mourra tranquille. Le vol 
fait scandale. La presse s'émeut. Un re­
porter de la télévision (Jane Fonda) re­

trouve le cow-boy et son cheval. Intéres­
sant. 

DÉSESPOIR 
(Despair) 
Film franco-allemand (1978) de Rainer Wer­
ner Fnssbinder. Scénario Stoppard, d'a­
près «la Méprise» de v« lin. r Nabokov. Ima­
ges: Michael Ballhaus Montage: Juliane Lo-
renz et Franz Walsch Avec Dirk Bogarde. 
Andréa Ferréol. Klaus Lowltsch. Volker Spen-
gler. Peter Kern 119 min. Parisien 4. 

Dans les années vingt, un exilé russe 
vit confortablement à Berlin: il dirige une 
usine de chocolats d'une certain* impor­
tance et a pour femme une personne pas 
très intelligente mais séduisante. Puis un 
jour, il en a assez de cette vie prévisible, 
de ces jours qui se ressemblent, comme si 
plus rien n'allait arriver. Il se regarde vi­
vre. Il se dédouble. Et éprouve mainte­
nant des sensations qu'il ne connaissait 

pas. Il rencontre un homme qu'il croit son 
sosie, le paie pour qu'il prenne ses vête­
ments et son identité. Et il le tue d'un 
coup de pistolet. Pour « s e » faire dispa­
raître. Un film étrange. A voir. 

DRESSED TO KILL 
Film américain (1980) écrit ot réalisé par Brian 
DePalma. Images: Ralf Bode. Mortage Jerry 
Greonberg. Musique: Pino Oonagglo. Avec 
Michael Calne. Angie Dickinson. Nancy Allen 
105 min. Loews 1 . 

Michael Caine, en psychiatre étrange, 
Nancy Allen, en prostituée, et Angie Dic­
kinson sont les vedettes de ce thriller ins­
piré — de façon très large — du 
ePsycho» et Hitchcock, pour qui Brian 
DePalma n'a jamais caché son admira­
tion. Un psychopathe travesti en blonde 
assassine des femmes. Le film est dur. Si 

bien que la censure américaine a failli le 
classer parmi les films X, c'est-à-dire 
parmi les pornos les plus hard. Il a fallu 
que le réalisateur coupe un peu, et dans 
les images et dans les dialogues, pour 
qu'il obtienne la mention R (restricted). Il 
est ici classé « J 8 ans et plus». 

HONEYSUCKLE ROSE 
Film américain (1980) do Jerry Schatzberg 
Scénario: Carol Sobie3ki. William D. Witîliff et 
John Binder. Images: Bobby Muller. Montage: 
Aram Avaklan, Norman Gay. Marc Laub et 
Evan Lottman. Musique: Willie Nelson. Ri ­
chard Baskln. Avec Willie Nelson. Dyan Can­
non. Amy Irving. Slim Pickens. Joey Floyd. 
Charles Levin. Pnscilla Pointer 1 19 min. 
Loew's 4. Westmount Square et Fairview 1 . 

Sur les routes du Texas roule un vieil 
autobus chargé d'instruments de musi­
que. C'est la bande de Buck Bonham qui 
repart en tournée. Buck aime bien sa 
femme et son fils. Mais il aime rouler sa 
bosse sur les routes et chanter aux quatre 
coins du pays. Buck, c'est Willie Nelson, 
qui s'est fait une réputation dans la coun­
try music. Et il semble que le scénario 
s'inspire beaucoup de ce qu'il a vécu. 
Soit dit en passant, le film est une sorte 
de remake d'«Intermezzo», le premier film 
américain d'Ingrid Bergman. Le violoniste du 
film de I 938 est devenu chanteur de country 
et western. Les temps ont changé. 

1 9 4 1 , LA FOLIE GAGNE HOLLY-
WOOD 

( 1 9 4 1 ) 
Film américain (1979) do Steven Spio'berg 
Scénario: Robert Zemeckis. Bob Gale et John 
Milius. Images William A Frakor Montage: 
Micnael Kahn Musique: John Williams. Avec 
Dan Aykroyd. Ned Beatty. John Belushi. Lor­
raine Gar/ . Murray Hamilton. Christopher Lee. 
Tim Matheson Toshiro Mlfune. Warren Oates. 

Hobert Stack. Treat Williams. 120. Jean-Ta­
lon et Verdun. 

Spieltyjrg commence son film comme il 
a com Aencé *Jaws»: une plage déserte, 
une jeune femme plonge. Nous sommes 
en décembre 1941. Ce n'est pas un re­
quin qui surgit, mais un sous-marin japo­
nais qui se demande quelle cible il pour­
rait bien atteindre. Hollywood est à por­
tée de canon; les nippons se préparent à 
tirer une bardée. Ce qui provoque l'affo­
lement. Le film donne à fond dans le slap 
stick le plus délirant. Cette comédie, qui 
o coûté una fortune, a été l'un des fours 
de la dernière saison hivernale. 

L OURAGAN 
(Hurricane) 
Film américain (1979) de Jan Troell Scénario: 
Lorenzo Semple Jr. d a p r ô s un roman de 
Charles Nordhorff et James Norman Hall. Ima­
ges: Sven Nykvlst. Montage: Sam OSteen. 
Musique: Nino Rota Avec Jason Robards. Mia 
Farrow. Max von Sydow. Trevor Howard. Day­
ton Ka ne. Timothy Bottoms. James Keath. 
Richard Sarcione. Allrau Tekurarere 119 min' 
Parisien 1 , Laval 3 et Versailles 1 . 

Ce film avait tout pour réussir: un ex­
cellent réalisateur (Jan Troell), un remar­
quable cameraman (Sven Nykvist), des 
vedettes (Mia Farrow, Max von Svdow), 
un budget considérable (dans les $20 
millions). Il a pourtant sombré dans l'in­
différence générale et n'a pas tenu plus 
d'une semaine à Montréal dans sa ver­
sion originale. Il est aussi beau qu'en­
nuyant. Il s'agit d'un remake d'un film 
tourné par John Ford en 7 937. Mais 
avec des variantes. Une jeune Américaine 
(Mia Farrow) va rejoindre son père en 
poste dans le Pacifique. Elle s'éprend 
d'un indigène plus jeune qu'elle. La bon­
ne société s'indigne. Et survient le terrible 
ouragan, point culminant du film , qui 
dure 25 minutes à l'écran. 
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UN FILM SE CLASSANT À L'ÉGAL DE «THE BIG 

18 ANS 
Adultes 

A-..-.. 

PARADE», «WHAT PRICE GLORY» ET «THE STORY 
OF G.I. JOE» DANS LA GRANDE TRADITION DES 

FILMS DE GUERRE AMÉRICAINS.» 
-Richard Schickel, Time Magazine 

• 1 

m « 

n 

: 
• 

; 

C i J U I 

LAVAL: Sam., dim.: 12.40, 2.55, 5.10, 7.30, 8.45. Sem: 6.30, 7.30, 8.45. 
VERSAILLES: Sam., Dim.: 12.30, 2.45, 5.05, 7.20, 8.40. Sem.: 6.20, 7.20, 8.40. 

CENTRE LAVAL 688 7776 PLACE VERSAILLES 353 7880 ^ .sson 
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«Ce film dur et angoissant prouve que Samuel Fuller est un des rares 
[producteurs hollywoodiens qui dominent leur art.» 
! ' —Kathleen Corrolt, New York Daily News 

«Excellent, sans bavures... un vrai bijou.» 
\t' • —Vincent Conby_ New York Times 

î «Une production merveilleuse... Fuller décrit cet enfer qu'est la guerre de 

façon honnête et réaliste.» —«ex Reed, New York Daily News 

I «Le film le plus flamboyant jamais tiré de la Seconde Guerre mondiale et 
certainement un des meilleurs de I année.» 

—Bernard Drew, Gannett Newspaper 
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DORVAL: Sam., dim.: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.10. Sem.: 7.00, 9.10 
KENT: Sam., dim.: 12.40, 2.45, 4.50, 6.55, 9.00. 
Sem. : 6.55, 9.00. P.V. MARIE: 12.30, 2.40, 4.50, 7.05, 9.15. 

•J ^ *** * t • #" • — ' ' • • • " • V e r / * 

Quelque chose d'horrible est arrivé 
i 

JAMES BROUN, MARGOT KIDDER & ROD STEIGER 
d'après le roman de JAY ANSON produit par RONALD S.ALAN Del ELLIOT GEISINlîFR 

réaliseparSTlART ROSENBERG 

KENT 1 . 
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3 FILMS EROTIQUES SCANDALEUSEMENT 
DEUCIEUH! 
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m Lesllie Bovee i s 

M i s B e h a v i n 
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G L O R I A L E O N A R D 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 
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BRUCE IE£ 

Des moments inoubliables de 
la vie de Bruce Lee 

Les derniers 
jour du dragon 

51T7MUW 844 1032 

123 
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DE SINBAD 
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4 a o û t — 29 a o û t 1980. 

Inscription d é s ma in tenan t 

C l a s s i q u e • moderne 

chanr~*~~mime 

Permis Min. de l'Education ^749541 

| a z z ' 

théâtre claquette 

COURS DU JOUR ET DU SOIR 
pour n i v o o u x 

.débufont, intermédiaire «I avance 

15 ouest, rue Notre-Dame . 

Suite 41, Vieux Montréal 

Renseignements : 2 8 8 - 9 0 5 6 

Elles £ font TOUT m 
r . J W : ( pour gagner... 

M! à. ' 

PLUS: 2e FILM EROTIQUE] 
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E N C O R E 

Un percutant documentaire 
sur la prostitution masculine 
et féminine à Montréal.. ." 

Luc P.rr.iult LA PRESSE 

Sem.: 7.00-9.00 

' . Sam., dim.: 1.00-3.00-5.00 -7.00-9.00 

• ! # a u O u i m e t c s c o p e 
r - « • LES FILMS O'J 

1204 est, rue S te -Ca ther ine . té l . :525-8600 Beaudry CRÉPUSCULE 

DISTRIBUTION 

LES FILMS O'J 

CREPUSCULE 

R O Y O R B I S O N 

U n g é a n t d u r o c k 

a m é r i c a i n 

Beaucoup de jeunes trente-
naires, de ceux qui sont nés 

au rock vers la fin des années 50 
début 60 et ont vécu la belle épo­
que du « K i n g » E l v i s P r e s l e y 
m'ont bien promis qu' i ls iront 
voi r Roy Orbison au théâtre 
Saint-Denis lundi. 

Vieux routier de l 'âge du rock 
américain, qui a déménagé ses 
pénates à Nashville parce qu'«on 
n'était pas assez bien payé — au 
milieu des années 50 — et que la 
compagnie de disques était aussi 
trop jeune et trop petite. On n'a­
vait donc pas la chance de faire 
des apparitions à la télévision et 
de collecter pour nos droits d'au­
teurs», nous a-t-il expliqué lors 
d'une entrevue téléphonique. 

C'est donc pour cela que 
les Johnny Cash, E l v i s Pres ­
ley et Roy Orbison, qui ont 
débuté dans le métier pratique­
ment ensemble, ont quitté «Sun 
R e c o r d s » et Sam Phi l l ips qui a 
découvert les trois géants de la 
musique populaire des années 50 
et 60, pour s ' installer dans une 
capitale du disque et de la musi­
que country. 

C'est Johnny Cash qui a lancé 
Orbison dans la carrière, après 
l ' avoi r vu à la té lévis ion alors 
qu'il animait un show à la station 
locale de son patelin dans l'ouest 
du Texas . -Johnny demeurai t 

R O Y SCHEIDER 

So m , dim 

2 SO S 00 
7 15. 9 25 
Stmoint S 00. 7 15 9 25 

P O U R 

T O I s 

B O n a V E l U U R E 2 

PUCî BONAV'ENTURE 361 2726 
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DANSER, DAMES INVITENT 
PERSONNES SEULES ET COUPLES . 

En tout temps seules les dames invi tent a danse ï 
. D e f e n s e formel le aux h o m m e s d inviter 3 danser 

50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 
J «n» G D I S C O C L U B 

501 8A, boul. Decorie (angle Reine-Marie) 
Du i tud . ou somodi 9h30 p m f2 !h30: . . 

_ e» le dimanche d*1 long congé 

. Vevron obligatoire ipas de |eon*j 
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T H E B L U E S 
A i w a t t r torn., dim.. 1 1 45. 

2:15.4 45, 7:15,9:40 
Semaine 4:45. 7:15. 9 40 

ÛTUUATER 2 

PLAZA ALEXIS niH011 

S D.: $am., dim.. 1:30, 
4:00. 6:35. 9.05 

Semaine: 7:00, 9 25 

U A R E O E C A R I E 2 
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STEVE McQUEEN s t - d e n i s 1 

1594 RUE ST-DENIS 849-4711 

H o m m f l @ E a u x F E m m E S . . . 

<T> VN CERTA IN^ÂGE ï 12:50 - 14:55 - 17:00 

* - 19:05 21:10 
st-

S f R N E U E M E N l NOUVEAU 

U n e Romanesque C o m é d i e , 
q u i l e u r va c o m m e u n gant ! 

BARBRA STREISAND 
RYAN O'NEAL 

POUR 
TOUS 

© L E D E R N I E R 
s e c r e t y j p r y v t 

D U P O S S E I O O N ' 1590 RUE ST-OENIS 84b 3??2 

n.\i!hi,\m 
M 111,11 

A U T A N T E N E M P O R T E 

L E V E N T 
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1 4 : 0 0 - 19:15 

UNE SELECTION DES MEILLEURS! 
Fil MS EROTIQUES DE LA SAISON 

K )UR 
TOUS 
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B R O O K E S H I E L D S C H R I S T O P H E R A T K I N S 
Bonov»nK»rt; 

»om, dim: 115.315,515 
7 1 5 . 9 15 I f ' I V\j I j | ] ' J K V W»TlWfllli,>B.liNilil C O M torn . d im I 10 

PlflCC M»ftVtNîlH -6 VH PUnCffUCS-KMISIlS-SSII 3 c l L . ^ ° / i n 0 ' o 9 i n 0 
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5:15, 7:15, 9:15 

Exaspérées par | e s hommes • 
. Les femmes décident 

de se libérer.. | g 

E X A S P É R A T I O N 

s e x u e l l e 

m 
MALES 

EN 
FOLIE 

SOM RUE PAflMAU 

Les aventures tendres et gaies 
de 4 générations 
d'Oppenheim _ 

un film de 4C YML 
P E T E R K A S S O V I T Z S 

musique 
i G E O R G E S 
M O U S T A K I 

près de Memphis où habitait 
Elvis Presley», ce qui allait per­
mettre à ces trois géants de la 
chanson américaine de s'asso­
cier à l'occasion sans vraiment 
se concurrencer, nous raconte 
Roy Orbison. 

Roy Orbison, qui est considéré 
comme Tun des meilleurs com­
positeurs du rock américain, a 
même îailli ne pas avoir son plus 
grand succès, car la chanson 
•Only the Lonely» était destinée 
au « K i n g » et qu'il a songé aussi à 
l'offrir aux «Ever ly Brothers». 

pansue 
Le succès n'a quand même pas 

toujours poursuivi Roy Orbison 
qui a connu des hauts et des bas 
et écri t des succès pour les au­
tres. 

«Au début je n'écrivais pas les 
chansons» nous rappelle-t-il lors 
d'un entretien téléphonique avec 
L A P R E S S E . « A p r è s , j ' a i écr i t 
pour Je r ry Lee L e w i s et les 
Everly Brothers.» Puis il y a eu 
un vide et Orbison a connu à 
nouveau le succès. 

«Je viens d'obtenir mon tout 
premier succès au palmarès 
country avec une chanson qu'in­
terprète Emmilou Harris», nous 
répond f ièrement R o y Orbison 

lorsqu'on signale qu'il 
est surtout réputé 
c o m m e composi teur 
et qu' i l n'a guère dé­
croché de «hit» depuis 
fort longtemps. 

S'il est déjà inscrit 
au temple de la re­
nommée du rock, 
avec des succès qui 
ont pour t i tre «Ooby 
Doody» qui l'a lancé, 
puis «Only the Lone­
ly, «Running Scared*. 
•Crying Candy Man» 
«Dream Baby», «Blue 
A n g e l » , «Oh Pre t ty 
Woman» et d 'autres 
encore, Roy Orbison 
affirme qu'il a besoin 
de faire de la scène. 

«Je pourrais rester 
à la maison, nous dit-
il à l'autre bout du fil, 
chez lui à Nashville, 
mais si tu écr is des 
chansons il n'y a que 
les gens de studio et 
de compagnies de 
disques qui peuvent la 
juger . Mais on a un 
bien m e i l l e u r 
« f e e l i n g » lorsqu'on 
interprète une chan­
son en spectacle , de­
vant un public.» 

Et c 'est là toute la 
v ie actuelle de R o y 
Orbison qui donne des 
spectacles à l 'année 
ou presque. Il y a bien 
eu deux à trois ans de 
retraite pour le géant 
du rock, qui s'est vu 
«traumatiser» par la 
mort subite et rappro-, 
chée, de sa f emme et 
deux de ses trois en­
fants dans des circons­
tances tragiques, 
mais depuis il a repris 
la route. 

Orbison a compr is 
qu'il ne pouvait pas 
abandonner un métier 
qui lui col lai t à la 
peau. Le public est 
devenu sa famille et il 
ne veut pas s'arrêter 
parce qu' i l croit que 
ce serait «mauvais». 

Il traîne donc 25 ans 
de ca r r iè re avec lui 
ce compositeur deve­
nu membre d'un 
groupe, puis qui a fait 
car r iè re seul pour 
devenir un millionnai-. 
redu disque. 

I M 
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avec 
J A N E BIRKIN 

V I C T O R 
j L A N O U X 

G E O R G E S 
W I L S O N 

HENRI 
C R E M I E U X 

12:05 13:55 
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des ja rd ins 2 
BASILAiRE 1 

D'adorables M 

petites chattes £ f » « 
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288 3141 
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be t te r 

d e s j a r d i n s 
RAMIAim ï m u R A B O T E U S E 

>KNH I A Ml m RrXTRK K 

C H A M B R E 

É V Ê Q U E 

d e s j a r d i n s 4 
BASflAlRf ! H I 1141 

«Heure du cocktail» 
Lund i -vendred i 
16hOO à 1 9h00 

GRATIS: C o m p t o i r 

do f r o m a g e s 

a s s o r t i s 

•a • 

Du mercredi soir au 

samedi soir indus, 

d e l O h 3 0 p m . 

à la fermeture 

A la demande 

générale le retour de 

LINDA 
COPPERFIELD 

ET SON TRIO 

LA DILIGENCE 
f Dccor .o et J e o n - T o l o n ) 

731-7771 
Stationnement gratuit 
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Dans le cadre de sa program -
matron estivale, RADIOMUTUEL 
s'associe à l'un des animateurs 
les plus réputés, 

RÉAL GIGUÈRE, 
pour vous présenter 
quotidiennement une émission 
d'information générale. 

RÉALITÉS 80: une émission qui 
traitera de tous les sujets 
d'actualité (affaires publiques, 
politiques, artistiques et 
autres...) 

RÉALITÉS 80: un aperçu des 
réalités de tous les jours qui nous 
touchent de près ou de loin... 

RÉALITÉS 80: deux heures 
d'informations et de 
divertissements avec des invités 
en studio... 

DE PLUS, 
UNE MULTITUDE DE CORRESPONDANTS ET DE JOURNALISTES 
DU RESEAU D'INFORMATION RADIOMUTUEL ALIMENTERONT 
CETTE ÉMISSION DE PARTOUT À TRAVERS LE MONDE! 

Soyez donc à l'écoute du lundi au vendredi, de l lh30 à 13h30 
de l'émission RÉALITÉS 80 avec RÉAL GIGUÈRE. « 

photo Jean-Yves Létourneau 

La violoniste Kyung-Wha Chung est debout au milieu des musiciens de l'Orchestre 
symphonique de Montréal dirigés par Charles Dutoit, lors d'une répétion, jeudi, en I 
vue d'un enregistrement dans l'église historique de Saint-Eustache. 

L'OSM et la Decca dans 
l'église deSt-Eustache 

« J ' a i m e Mont­
r é a l » , de décla­

rer spontanément 
James Lock . Tun 
des membres de l'é­
quipe de la maison 
Decca a r r ivée au 
Canada il y a quel-

Minshull, le produc­
teur, les membres 
de son équipe, Char­
les Dutoit et les so­
listes de ce projet. 

Ces dernières 
semaines, ils ont vi­
sité une trentaine de 

J E A N - P A U L B R O U S S E A U 

Q M S 
l 2 S O l M O N T R E A L 

- î R C C s R S C : T H . 

ques jours avec trois 
tonnes d'équipement 
pour les séances 
d'enregistrement de 
trois longs-jeux par 
l'Orchestre sympho­
nique de Montréal — 
les premiers enre­
gistrements en pro­
cédé digital réalisés 
au Canada. 

Nous sommes 
pourtant loin des 
tours de la Place Vil­
l e -Mar ie et de la 
Bourse. Nous som­
mes à Ste Dorothée 
où TOSM, après 
avoir montré le pla­
teau d 'enregis t re­
ment à quelques 
journal is tes d ' ic i , 
nous a conviés à 
déjeuner avec R a y 

S t - E U S T A C H E : route 15. sortie 2J , tél.: 472-6660 / 879-1707 / 430-9090 
Mont S t - H I L A I R E : route 20, sortie 115, tél.: 467-3209/ 467-3533 g 
R E P E N T I G N Y : route 40, sortie 100, tél.: 581-7740 / 861-6641 "QUELLE 

f^fi/MO DANS 
^kVflïTo CHAQUE 

- " CWC PARC ^ENFANTS GRATUITS/ 

TERRIFIANTE MENACE! 
SJMmïiicoiiiius 

FOSSE MAUDITE 

St-EUSTACHE •> 

PLUS FORT UUt R i " " 
PLUS PUISSANT QUE 

PLUS RAPIDE QUf | 
IA FIWWIE BIONIQUE! j l 

^ - F l ISTACHE 1 1 REPENTIGNY i 

St-HfLAIRE 

_ jSylvester Stallonel 

O C K ¥ M 

REVAH 
Ĵ3? Le Secret de la Banquise , 

St-EUSTACHE 3 

se m 

programme anglais 

St-EUSTACHE* 

Ste Adèle 2 St-EUSTACHE 

temples et de salles 
de la région, pour 
f ixer leur choix sur 
la v i e i l l e ég l i se his­
torique de St-Eusta-
che où jeudi , avant 
ce déjeuner, on ré­
pétait le Concerto 
pour violon no I de 
Saint-Saens que 
jouera, en plus de la 
Symphonie espagno­
le de Lalo, Kyung-
Wha Chung. 

A notre bout de 
table , le dessert va 
ê t re se rv i et tout le 
monde ou à peu près 
a déc idé en faveur 
de la tar te à la rhu­
barbe , p réparée , 
comme tout le reste, 
de façon si person­
nelle par les gens du 
restaurant « L e mi­
t o y e n » . Montréa l , 
pour M . Lock , c 'est 
aussi cela. 

Je lui demande ce 
qui rend la v i e i l l e 
ég l i se de St-Eusta-
che propice à l'enre­
g i s t rement . «Tu 
sais, on pourrait 
s ' amener avec de 
l 'équipement élec­
tronique de dix mille 
dol lars , mais on ar­
r ive ra i t au m ê m e 
résultat que de frap­
per cinq ou six fois 
les mains ensemble 
pour écouter le son 
que rend l'endroit.» 

Finalement, c'est 
une combinaison de 
facteurs c o m m e la 
voûte ( e l l e est en 
bois sculpté, semi-
c i rcu la i re , et rabat 
pour ainsi dire le son 
sur un plancher en 
dal les d ' a rdo i se s ) . 
On a mis dans les 
allées des travées de 
contre-plaqué d'un 
pouce et demi ou 
deux, et on a disper­
sé les musiciens en 
h é m i c y c l e . M ê m e 
l ' o r e i l l e du profane 
admet que «ça sonne 
bien.» 

Autre facteur: la 
présence du juin . 
dans lequel on pour­
ra disposer les quel­
que 60 choristes pour 
l'enregistrement de 
Daphnis et Chloé de 
R a v e l dans sa ver­
sion intégrale. L'au­
tre problème d'espa­
ce , celui du place­
ment de la cabine de 
contrôle elle-même, 
a été résolu élégam­
ment: on utilise l'é­
cole située de l'autre 
côté de l'entrée. Les 
fils t raversent l 'as­
phalte et les enfant^ 
d 'o r ig ine vietna­
mienne qui y sui­
va ient cet é té des 
cours, on les a en­
voyés pour demain 
v is i te r . . . la salle 
Wilfrid-Pelletier de 
la Place des Arts, et 
la semaine prochai­
ne, l ' ég l i se Not re-
D a m e ou quelque 
chose de semblable. 

L e p r o g r a m m e , 
d 'a i l leurs , aura été 
répété quasi à satié­
té. 

Merc red i soir à 
l 'aréna Maur ice-
Richard, en présen­
ce du maire et d'une 
dé léga t ion d'offi­
ciels de son conseil. 

on a joué l 'équiva­
lent de deux disques. 
Mme Chung a inter­
prété le Concerto de 
Saint-Saèns et la 
Rhapsodie espagno­
le de Lalo, et le gui­
taris te Carlos Bo-

nell, le Concierto de 
Aranjuezet la Fan­
tasia para un gentil-
hombreôe Rodrigo. 

L e m ê m e pro­
gramme a été repris 
in tégra lement le 
lendemain jeudi à 
Jol ie t te , dans le ca­
dre du Fes t iva l de 
Lanaudière. 

Pour Daphnis et 
Chloé, les nommes 
de la Decca ont pro­
grammé deux séan­
ces d 'enregis t re-
menî de trois heures 
chacune vendredi 
prochain. Six heures 
de « s tud io» pour 60 
minutes de musique 
ou envi ron . « L e t ' s 
keep our f ingers 
crossed*, de dire M. 
Lock — en voulant 
dire: souhaitons que 
ce soit assez. On 
peut toujours étirer 
d'une demi-heure, 
après entente 

syndicale.. . 
Pour l ' instant, 

trois tonnes d'équi­
pement sont disper­
sées pour la répéti­
tion de jeudi der­
nier. Il faut remet­
tre en place les 
bancs d 'ég l i se , ra­
masser fils et micro 

pour la grand'messe 
de demain , mais le 
soir même, seconde 
séance. 

C'est M . Lock qui 
m'apprend que le 
mixage est définitif 
au moment où les | 
musiciens se met­
tent à jouer. Il n'y a 
donc pas de proces­
sus de rééquilibrage 
des pistes après 
coup — et ce la , m e 
dit-il. est la procédu­
re habituelle non 
seulement en enre­
gis t rement digi ta l 
mais pour tous l e s 
enregistrements de», 
la marque London 
sur le marché . Lon­
don considère que ce 
sont les artistes qui-lj 
doivent approuver j 
l'équilibre final de$f ' 
niveaux de prise de 
son. ( L a vérification-; 
de ces niveaux pren-j 
dra 20 à 30 minutes; 
de la première séan-I 
ce, vendredi) . 

Au bout du comp- " 
te , P O S M aura pro 
bablement realist ' 
d'ici à quatre ans en­
viron 10 disques. Le ' 
reste appart ient à 
l ' aven i r , mais IIS 
semble être dans Ies<: 
intentions de la Dec-!; 
ca anglaise de refai­
re en digi ta l avec 
I 'OSM à peu près le 
réper to i re couvert 
en s téréo analogue 
par Anse rme t ett 
l 'Orchestre de la ï 
Suisse romande. 

«Le C-PLUS» Dîsco-c/ub 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % O'SCO 

. Seules les dames invitent à dan se rM 

(Défense formelle aux hommes d'inviter o danser). 

VENDREDI et SAMEDI 

DAMES INVITENT 
6532, P a p i n c a u (angle Beaubien) 
Veston obligatoire (pas de jeans) 21 H30 

V 

I 

i s 
Kl 

i 
J 
t 

* 

S ... S P E C T A C L E . . D A N S E 
. . . D I S C O À L A S A L L E 

C^nslcÙtiÙHt ffleétlge) 

avec le 
groupe de 8 
musiciens et 
chanteuses... 

« t 

D E S 9 H P M 
1)1 J l l D I A L 

D I M A M H I 
INC L U S 

A D M I S S I O N : 54 

K l E P E E l .coin Shec^r.x'iu 

845-1231 

GROUPE NOUVELLE AIRE 
École d'été du 4 au 22 août 

COURS de: 
• Placement • Limon Graham 

• Epoque • Répertoire • Variations 

• Rythmique • Composition 

• Improvisation 

— Débutants, intermédiaires, avancés 

— Renseignements: 

286-9697 286-9690 

P3 

; 

M 
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d i t dtncr' 
l T n p e t i t d i n e r <mx 
cliciiic I d l e s . . . c i c i n s 
le C c i d r e rc ivisscir i i 
d u M c t i Ç i c P c i n . 

( Kic p e u t - o n 
( leivuindér d e mieux'.' 
N o s e n t r e e s e t n o s 
d e s s e r t s c i l l é c l i c i n t s , d e m ê m e 
cjue n o t r e s e r v i c e i i n p i r c a b l e , contrit n 
à r e n d r e vo tre s o i r é e inoul>l ic i l> le . 

Ouvert tous les jours a partir cie 11 h 
Les Terrasses 849-4265 Carrefour Laval 
d imanche- ieud i 687-3763 
jusqu a minui t d imanche- |eud i 
vendredi et samedi jusqu a 22 h 
lusqu'a 1 h vendredi et samedi 
_ msqu'a minuit 
Cartes de credit reconnues 

wwme 
Fine cuisine française 

Pour les goûts les plus raffinés 
Qualité - service - ambiance - détente 

Ouvert du lundi au vendredi de 12h à 23h 
Déjeuner d'affaires de 12h à 1 5 h 
Samedi-dimanche de 17h à 23h 

Solon pr ivé ( m a x i m u m 5 0 personnes) 

Pour informations, tel 4 6 3 - 0 6 6 6 , 4 6 3 - 0 6 6 7 

255 ouest, bout. Saint-Laurent, Longueuil 
Cartes d e crédit majeures acceptées 

Stat ionnement 

T o u s les j o u r s 
t a b l e d ' h ô t e 
L'ENTREE 
La succulente pael la de fruits 

[de mer et homards ou un au­
tre p l a t au choix incluant 
dessert et café . $ Ç 9 5 

Repas d'affaires de midi à 15 h 
Acceptons toutes les cartes d e credit. 

IJV (km* (Saltern 
RESERVATIONS: 843-6698 2087, rue Saint-Denis 

Découvrez une île a u x m i l l e et u n délices. 

Au Sheraton Le St-Laurent, sur 11 le Charron, le chef Michel vous prépare­

ra des petits plats qui sauront ravir les plus capricieux et enchanter les fins-, 

gourmets, comme sa spécialité le sanglier. h 

It... n'ouhliez pas le har les 2 Ours avec ses secrets et son intimité. 

S h e r a t o n L e S t L a u r e n t 
Sur Vile Charron Réservations: 651-6510 

Festival de cuisses de grenouilles 
à volonté 

$ 1 2 . 9 5 par personne (repas complet) 

Steak au poivre flambé 
Va bouteille r i e réserve Beaulac (rouge) 

$ 2 9 . 9 5 pour deux personnes (repas complet) 

S p é c i a l i t é : STEAK et FRUITS DE MER 

r ^ s ! a u r a n t \ BeaulacJ Inclus table de salades à vot re service 
Près de 30 ant do t o r» ices auprès de la c l i en te le 

801 est, boul. de Maisonneuve 

Tél.: 523-3792 J 
Silo Rouge 

Succulents 
f r u i t s de m e r 
e t b i f t e c k s mm B R U N C H D U D I M A N C H E $ 6 . 9 5 

enfant $3.95 

RESERVATIONS: 676-0306 

8255 boul. Taschereau, Brossard. 

FACILITES POUR RECEPTIONS 

DINER DANSANT 

H o m a r d vivant $7 9 5 avec r i / , beurre 
o I a i l et salade au comptoir a volonté 
Do lundi ou mercredi de I I h a 20h 

; eud i et vendredi de 1 1 h a 15h 

Au cours de votre soiree au 
restaurant, il se peut qu une 

hôtesse, s'identifiant au 
poste CJMS et à Gourmet 

Media, vous prie de 
répondre à un questionnaire 

écrit. 

Vos réponses serviront à la 
rédaction d'un guide qui 

révélera la «cote d'amour» 
accordée par la clientele à 

chacun des restaurants 
ayant accepté de soumettre 

à la critique populaire sa 
cuisine, son service, ses 

prix, e tc . . 

Votre participation 
contribuera à l'amélioration 

de la restauration dans le 
Grand Montréal. Le poste 

CJMS vous communiquera 
au cours des semaines a 

venir les résultats de cette 
enquête... soyez à l'écoute! 

Renseignements: 

G O U R M E T 
MEDIA 

523-2283 

Une attraction idéale pour 
toute la famille tous les 

dimanches 

NOTRE BUFFET 
CAMPAGNARD 
servi en patins à roulettes 

Le pr ix an t i - in f la t ion 

par personne 
Enfants moins de 12 ans 

moitié prix 

Ouvert à partir de midi 

l e v i e u x r a f i o t 
4 0 6 , r u e Saint-Su Ipico 

V-n-i Montreal 
P^.rvotion, 288-7770 

Stationnement gratuit 

RESTAURANT 

r. 21'uberge 3 3 a u a r o i B £ 

26e. rur [iuvrrnav. Moeil. 
f»ttfV««f0ft: 
Tél.: 467-6181 

finies 

C U I S I N E 
A L L E M A N D E 
GASTRONOMIQUE 

Toute la 
chaleur du 
solei l d ' I t a ­
lie à votre 
table. 

Restaurant 

oî, 

PORTO FI NO 
Fine cuisine italienne 

IRepas d'affaires 

f 8 4 9 - 2 2 2 5 
2040. rue de la Montagne 

LE PORTUGAL A i s ï m T i * . 

À MONTRÉAL A U § 5 > U l l U U T 
HAUTE CUISINE CLASSIQUE, PORTUGAISE, SPECIALITES INTERNATIONALES 

o n écoutant ios p l u s g r a n d s a r t i s t e s p o r t u g a i s Escompte de 15% sur le prix de nos repas 
à l'occasion du 6e anniversaire 
de notre restaurant original du 

3699, boul. Saint-Laurent 
et ce durant une semaine 

soit du lundi le 28 juillet au dimanche le 3 août 

i B i f l E K l W C RESTAURANT 

\\J v > - . — ;* 
• • \ \ \ • M e i l l e u r s m e t s c h i n o i s d a n s R o s e m o n t 

Y \ \ - • B a r - s a l o n 
H i ) » • Sal le d e r é c e p t i o n « 

• B u f f e t m i d i 

7 0 0 7 , b o u l . P ie- IX {près de Jean-Ta lon) 
(vo is in du Centre Boulevard) 

3 7 6 - 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

:v : - •: •iv-^XJç yy^y ^ , •;.- . y 

i M i ' m. tâ J ^ S 

I f f f i - - . i m • \ : 

M A I N T E N A N T -
 o u v e r t les dimanches et 

ÏYIMUHICIMMIMI. j o u r s f e r i é s d e 1 6 h Q 2 3 23h 30 

J JTable d'hôte tous les jours jusqu'à 23h30 • Salles de réceptions^ 
*< ; £ j - • 

RESTAURANT 
gr i l lades et f r u i t s de mer de grande réputation. 

881 est, bou l . de Maisonneuve 
M o n t r é a l , Québec RÉSERVATIONS: 5 2 7 - 1 2 2 1 

0*1» r imam. M. 
10236 LA JEUNESSE angle FLEURY, M o n t . 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

R É S E R V A T I O N S 3 8 8 - 9 2 9 1 

Rôt isser ie 

3 A S ^ c * 2 8 8 - 2 A A l 

près de Saint-Denis 

Beaucoup de gens connaissent le 

C O U S C O U S . . . 
Très peu en connaissent la 
vraie saveur.. 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont h très 

fameux gris de Boulaouane 

Spécialité> marocaines authentiques 

3464, rue Saint-Denis 2£oS» 

S T A S H 
Café Bazar 

4 6 1 , rue Sa in t -Su lp ice 
V i e u x M o n t r e a l _ 

A U B E R G E 

5 0 0 L T 

Reservations: 861-2915 
Ouvert tous Its jours jusqu'à minuit. 

Licence c o m p u t e . 

T o u t le c h a r m e 
d u v i e u x 
c o n t i n e n t 

V 
L A N T E R N A 

V E R D E 
mde la classe» 

Hétervotion» 
631-64 34 

1560, chemin Herron, Dorvot 

Nouvelle et haute cuisine française 

V e u t offre: 
• table d'hôte 
• à la carte 
• repas de dégustation 
• repas gastronomiques sur avis 
• salles de : Scoption 

3735, boul. St-Martm ouest 

Chomedoy, LAVAL 689-2070 

Pour vos annonces de 
galeries d'art et de 
restaurants veuillez 
consulter notre re­
présentant publici­
taire : 

C l a u d e L a c h a n c e 

2 8 5 - 7 2 2 8 

UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 
m m m 

K 0 8 é 

K O S é 

K 0 8 Ê 

Ville célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 

Heritage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage à 
l'authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi 
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki). 

La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo-souvenir. 

BAR-SALON—DANSti 
Ouvert le midi et le soir 

C e r t i f i c a t s - c a d e a u x d ispon ib les 
Stat ionnement gratuit 

K 0 3 ê n'est pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak, mais aussi I en­
droit pour déguster nos nombreux 
fruits de mers. 
Le tout sera spectacuiairement 
préparé devant vous 

Fin de sem. 2 h 

Qui dit steak japonais dit Kobe 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans l'est de Montreal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre 

Alors a vous de découvrir le Japon a votre 
Restaurant p o r , e o u , e s r e c e t , e s traditionnelles sont 

transmises de générations en générations. 

K © 3 
Steals Japonais Entrée 

6720 est, rue SHERBROOKE 

Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Métro Langelier 
Autobus 185 

motel Le Marquis 

<@retomit 
4007, rue Saint-Denis, 

Angle Duluth 
Montréal 

Tél.: 843-6354 

B r r i i h 

CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tél.: 281-1012 

Cartes Visa et Master Charge acceptées 

IL RISTORANTE ITALIANO 

P A E S A N O 
Sur Côte-des-Neiges... au coeur de Montreal 

Le dimanche de 11 h30 a 14h30 
BRUNCH À L'ITALIENNE 

Tous les soirs, des 17H00. 
Tables d'hote a part i r de $ 6 # f 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

Quelque chose de délicieusement diffèrent... grâce à une 
cuisine gastronomique typiquement italienne au son de l'ac­
cordéon de MICHEL SAARO. 

OUVERT TOUS LES JOURS à part i r de 16h. 

TABLE D'HÔTE 

L E P I R A T E de Laval 
RISTORANTE ITALIANO 

802 , b o u l . des Laurent ides 
Laval , Québec ( 5 1 4 ) 6 6 8 - 0 7 8 0 

D I N E R D A N S A N T 
to 

•1 

S TABLE D'HOTE: «oiiKBotuFsnM, ne $095 
repas complet incluant potage, dessert, cafe et l ibre • « 

service au comptoir des salades ^0 
Â U SON DE R1TMO T P * > P » g A L AVEC DENISE ET JEAN-LOUIS 

Reservations : 3 2 2 - 8 6 4 0 à la salle à manger du 

(lOftM 77) du boul. Métropolitain M O T E L M E T R O P O L E 

4AH£ m f 
JADE GARDEN CAFE 

vous invite. . . 
• Cuisine contonnoiM authentiqut 
• licencie 

• Soil* disponible pour banquets et receobons 

57 ouest, rue L a g a u c h c t i o r e 

Rés.: 861-4941 
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Qu'est-ce 
donc qu'un 
vivaneau? 

par Roger Champoux 
i est un poisson! Un important poisson (12 l ivres) de la famille 
d,u rouget. L a d a g e bien connu nous dit que les poissons nais-

sen d a n s 1 eau et que la plupart d 'entre eux finissent dans la g ra i s ­
se Ce qui . helasî est très vra i . Sauf, peut-être, pour le vivaneau 
qui, lui. se r t souvent à p réparer une mousse l ine — c ' e s t dé jà quand 
même plus doux —, celle-ci étant l ' a ccompagnement obligé d'un 
suprême de s aumon . Originaire des eaux de la Flor ide il est déjà en 
grande d e m a n d e à nos tables . J 

J ' a i a p p r i s ces s avo u reu s e s choses g r â c e à une main amie qui 
m'a lait tenir le menu du X X X e dîner du Club des Se ize qui s 'es t 
«irroulé — en splendeur — au Reine-El isabeth sous la haute direc­
tion du chef Albert Schnell . 

Il n 'es t point néce s sa i r e de préc iser que le chef Schnell s ' impo­
se de plus en plus c o m m e le maî t re de l 'heure et le ma î t r e de l 'ave­
nir. En ma i 1978, il prenait la tète d'une délégat ion des chefs de la 
chaîne canad ienne Hilton qui séjourna en F r a n c e et en Su i s se du­
rant t rois s e m a i n e s , histoire de s e recycler et de se met t re au fait 
de réel les nouveautés (et c réa t ions) de la fine cuisine, tant francai-
se q u ' h e l v é t i q u e . M M . les che f s c a n a d i e n s n 'ont p a s pe rdu leur 
temps et ont fort inte l l igemment employé leurs al locat ions de sé­
jour. 

Ils ont tout vu, tout appr i s et c 'est ainsi qu'en soi ree , au Bea­
ver ' s Club du Reine-Kl isabeth , un vér i table repas gas t ronomique 
de s ix s e r v i c e s et q u a t r e v e r r e s de vin es t p r o p o s é et à de s prix 
vraiment doux. 

J e ne donne pas ici le coup d 'encensoir de rigueur, puisque les 
Seize qui ont c o m m a n d é un menu très spéc ia l ont été absolument 
enchantés . J e n ' ins is tera i pa s sur la rosette de veau « F l o r é a l » avec 
sa b l a n q u e t t e de p e t i t s l é g u m e s . Au p r i n t e m p s . le v e a u es t roi . 
Mais là où les convives ont été complè tement soufflés — c 'es t le 
mot —, c ' e s t lorsqu'on leur présenta un s u p r ê m e de saumon soufflé 
a la mousse l ine de v ivaneau nappée d 'une s a u c e coral l ine . L e s plus 
savants de tous ces m e s s i e u r s durent j e t e r leur langue au chat (et 
moi de m ê m e ) , ca r le v ivaneau ne s e trouve dans aucun dictionnai­
re, documents , manue l s spéc i a l i s é s . Pour tout dire, il s ' ag i t d'une 
trouvail le du chef Schnell et de notre se rv ice provincial des pêche­
ries. 

L e chef Schnell considère que l ' imitation des au t r e s n'offre 
rien d ' exa l t an t . En cuis ine, c o m m e en n ' impor te quel aut re ar t , ce 
qui compte c 'est la créat ion et l 'originali té . Vous faites aut re chose 
et vous g a g n e / la pa r t i e . 

P a r e x e m p l e , en offrant des a igui l le t tes de c a n a r d trai tées à 
l 'hydromel, j ' a b a n d o n n e le peloton des conventionnels qui sem­
blent ne savo i r pra t iquer que le cana rd à l ' o range . L e propre des 
grands p rob l èmes est qu'on les pose de t r a v e r s . Le p rob lème de la 
nouvelle cuis ine qui s 'essouff le quelque peu — à part les s a u c e s qui 

, peuvent ê t re plus l égè re s j e me d e m a n d e v ra iment ce qu'on peut 
faire de neuf a v e c du poisson ou du veau . Abordez le p roblème de 
front, donnez-nous une impeccab le viande de c a n a r d ( d ' é l e v a g e ou 

. sauvage) et les d ineurs seront aux petits o i s eaux . 
Voyez le c a s de Saint-Cletî Un petit v i l l age de notre cher Qué­

bec qui e s t en v o i e d e s e b â t i r une r é p u t a t i o n p a s o r d i n a i r e . L e s 
f e r m i e r s du coin sont a c q u i s a u x p r o d u i t s n o u v e a u x e t , pour en 
avoi r d é g u s t é , j e p u i s a f f i r m e r que la m â c h e et l e s e n d i v e s de 
Saint-C let sont de t rès g r ande c l a s s e . Un jour , Saint-Clet s e r a pour 
ces deux l é g u m e s de semi- luxe ce qu 'es t Oka pour le f romage . E t 
pourquoi p a s . 

J e veux bien que nos fe rmiers « fa s sen t» du foin (et ils en font) 
e! de l ' avoine , m a i s la m â c h e et l 'endive qui a p p a r a i s s e n t de plus 
en plus sur les tab les de choix sont d'un excel lent rappor t p r i x ' qua­
lité. Le règne du rôti de porc frais et des p a t a t e s réchauffées est 
maintenant loin dans le t emps . 

De nos j ou r s on fait au t re chose et. en p a s s a n t , j e vous recom­
mande la terrine du chef Schnell . E l l e est fai te de foie blond de vo­
laille et p a r s e m é e de poivre vert . Déc idément on s e raffine à Mont­
réal. 

P.S. — L e s pécheurs unis font un malheur a v e c leur turbo-
tin. M'est avis qu'il en s e r a de môme avec le vivaneau qui 
est en tous points semblable à celui de la Méditerranée. Je 
dirais m ê m e que la chair du poisson floridien a plus de 
caractère que celle de son homogène de la Grande Bleue. 

m 

• •• M 

MOULES MARINÉES, CHAMPIGNONS À LA GRECQUE 
SOLE DE CÛTE DE BOEUF 

R n m ? , F T ^ o U p DOUVRES Ml JUS B O U Q U E T I E R E KiCNOSmctoiiSHW 
s 1 2 9 5 1 5 $ 1 4 7 5 

m; 
TOIT 

itor<;i; 

Club de 'nuit 

LA CACHETTE 
E n vedette Sylvie jasmin 

Réservations: 2 5 9 - 3 7 4 8 

5440 est. rue Sherbrooke. Montréal 
En face du Village Olympique 

Stationnement gratuit 

S 

[ /n DE REPENTIGNY 
* * k & \ L'histoire de la Seigne L'histoire de la Seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
dormers. Le Sieur W. Legardeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui 
- L a Grange de Repentigny. On y trouve dans ce vieil immeuble I atmosphere et 
la chaleur qu'ont du connaitre les premiers habitants de la Nouvelle France. 

STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

F E S T I V A L DU HOMARD 
2 homards gr i l lés ou boui l l is CI ^50 

pour 1 personne I • § 
BRUNCH T O U S L E S *4%çn 
DIMANCHES à volonté * | T " 
Enfant moins de 12 ans de 10h30 à 12h30 $3.50 
Du mercredi au dimofxhe au Bor Salon danse au son de la musique de 2 guitaristtwhanteurs 

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8 
<^403, rue Nofre-Dome Repentigny A 20 minutes du centre-ville Sortie 100de l'autoroute 40 

ù 

* * • * 

La t a b l e la p l u s 
r a f f i n é e à L a v a l 
Au grond prix International Mandenne Napoleon, 
tenu en Belgique o Bruxelles en juin 80, notre 
Chef Patrick Remord a été médaille pour la crea­
tion de son plat • Les Rognons en choux » qui ap­
paraissent sur le menu de saison. 

• O-jord Ï9i papilht s'entitint, l'tsprit M rtjouit.» Le chef 

R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 
Salit pnv« pour menu» gastronomiques banqutts. cocktails. 

1790, boul. des Lauren tides, 
Vimont , Laval , Québec. 

6 6 9 - 6 8 7 4 

Le menu de saison 
'• La rémoulade vendéenne 

* Les quenelles au coulis de homard 
* Le feuilleté au canard • • • 
* Le potage aux légumes frais 
* Le consommé de boeuf au "Xérès" • • • 
* Les fruits de mer en coquilles 
* Les rouelles d'agneau à l'estragon 
* Le mignon de porc au poivre vort 
* Les rognons en choux 
* Le filet "béarnaise" 

• • • 
* La bouquetière de légumes 

• • • 
* La salade maison 

• • • 
* La tartv aux fruits 
* La coupe «Thaïs» 
* La crème «Bohec» 

M E N U C O M P L E T 

S 1 950 
BON APPÉTIT • JOSÉ ET ALVARO 

LE SIRLOIN BARN II 

Comptoir 
de salade 
et dessert 

inclus 
dans 

le repas. 

T o u s les jours 
repas spécial 
2e personne demi-pr ix 

Prix à part ir de 

Déjeuner d'affaires 
11 h 3 0 a 14 h 3 0 

Lundi à vendredi 

Pr ix à part i r de 

$395 $795 w " et plus 

F r u i t de mer, steak, poulet et côtelettes, et rôt i de boeuf. 

5 0 5 0 , RUE PARE 
(unt rve ou nord dt W-Ta lon , 0 l'est et Decent) 

LICENCE C O M P L E T E — S A L L E S D E B A N Q U E T 

737-3673 
Lundi - vendredi a partir de 1h30 

Samedi et dimanche à partir dt 17ti 

reen 
même les f ru i ts de mer w 

ont un succès boeuf • 
Si vous voulez vous en payer une bonne tranche — de boeuf tendre et ju­
teux il va de soi — ou si vous avez un faible pour les crustacés — bien en 
chair et savoureux — . le Rib'n Reef saura vous plaire. Alors, pour un repas 
d'affaires, un diner intime ou pour célébrer une occasion spéciale, choisis­
sez le Rib'n Reef... ce sera un succès boeuf. 

Dîner dansant tous les soirs (sauf le dimanche) 
8105, boul. Décarie, Montréal 

Réservations : 735-1601 Stationnement gratuit avec portier 

LE FILET PROPOSE DU NOUVEAU 
POUR LES DÎNERS DE FIN DE SEMAINE: 

LES PRIX DE LA SEMAINE 
Voici une idée rafraîchissante: 

l 'horaire: 

Dimanche soir de 17 à 21 h. 

Le p r i x *695 

Pour reservations, veuillez appeler 
f 

un bol de soupe aux 
palourdes (ou un bol de 
salade verte); 
une entrée de poisson frais 
(y compris pomme de terre 
fraîche et légume du jour) 
ainsi qu'un dessert au choix, 861-1283 

RESTAURANT LE FILET 
Spécialités: poisson fra is et homards. Uniquement. 

1197 Univers i ty , face à la Place Vil le-Marie 

8 6 1 - 1 2 8 3 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
Notre toll o '-o'^gf « t un endror» VOHJI* 'e*3j»»« 0 we on 

bonce oneotoi* UttflCt co^p**»* 

6001 est, boul. Henri-Bourcma 
3 2 4 - 3 5 4 0 

Un autre rettavrant A%ia 

1828 est, rue Monr-Royal 
5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

er 

0< 

m 

VF 

BRUNCH AU CHAMPAGNE 
T O U S L E S D I M A N C H E S 

25 plats de choix 
Incluant: Le cuisseau de boeuf au jus. 
Les cubes de veau sautes forestière. 

La truite arc-en-ciel sautée amandine avec epinards au gratin 
et pommes de terre fondantes. 

Un laissez-passer familial pour notre piscine 
vous sera offert pour la journée. 

• Table d'hote 
• Diners de femmes 

et d'hommes d'affaires 
• Atmosphère chaleureuse 
• Musique d'ambiance 
• Licence complete 
• Ouvert tous les jours a partis de 

I I h a.m. excepte le dimanche. 

Lise Richard votre hôtesse 

Pour reserver, 

composez le 2 8 8 - 3 2 4 1 

1165, rue 
Saint-Hubert 
Montréal, Québec 

(514) 288-3241 

DAMADA 
IV INN f l 

A D U L T E 

M O I N S 
D E 12 A N S • 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6 6 0 0 , ch. de la Côte de Liesse 3 4 2 - 2 2 6 2 

(Stationnement gratuit) 

• • • 

Restaurant français 
Table d'hôte 

Groupes acceptés 
Ouvert 7 jours par semaine 

361 est, rue Saint-Paul Vieux Montréal 
Réservations 8 6 1 - 5 3 3 7 

Tovi k» soin — Itndi eicepte 
de 18 h 00 o lo fef mtturt 

«mrvcbom 471-4018 
888, tv SotnUovii 
Ttrrtoonnt, Qveb* 

Située dons le 

Vieux Terrebonne historique 

miqix tous kt soirs I D 

A la carte 

Têtes de violon gratinées 

Saumoneau farci Ma fa ne 

Canard aux bleuets 

Grands-pères au sirap d'érable 

La petite boîte française où l'on mange bien 

2 0 6 3 , rue Victor ia 
(métro McGill) 

8 4 4 - 1 6 2 4 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT JOY INN 
Poulet rôt i . Bi f teck style ch inois et un menu 
des p lus complets. B o i s s o n s tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 
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en vigueur Je 1er septembre 

Vous y trouverez un c h o i x de menus de 120 restaurants et salles.» dîner recherchés 
de I.» ville ainsi qu'une liste des prix en \ igueur le 1er septembre 1980 

et d o informations relies que 

Adresses, cartes de crédit, banquets, possibilités de stationnement et heures etc 

Restaurants de fins de soirée et pour les "brunch" du dimanche 
Liste des restaurants p.ir secteurs 
Liste de restaurants par spécialités culinaires 

MCuistne de Montréal" sera disponible le 1er septembre dans les hôte l s , motels, kiosques .\ 
journaux, les grandes librairies et magasins l\ rayons de Montréal et vie la régû >n. 

Un cadeau appréc i e au tant par les montréalais q u e les \ isiteurs et indispensable pour 
vos c o n v e n t i o n s , vos banquets et fêtes. 

Pour de plus amples informations, composez 

GRILLADES E T FRUITS DE MER 
Saint-Sauveur Vieux Montréal 

3r " 9 282-1837 

Fort Lauderdale 
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RESTAURANTS 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 6 JUILLET 1980 

U N A P P O R T P O U R LE QUARTIER 

N o u v e a u r e s t a u r a n t v i e t n a m i e n à M o n t r é a l 
Dans ce quartier qui semble 
se délabrer de jour en jour, 

aux façades tristes, aux trottoirs 
sales, où Ton ne croise personne 
le soir, un nouveau restaurant 
vient de s'ouvrir avec, probable-

F R A N Ç O I S E KAYLER 

ment, la foi qui déplace les mon­
tagnes. 

Rue Sainte-Catherine, près de 
la station de métro Beaudry. 
derrière Radio-Canada qui avait 
fait naître des espoirs sans bor­
nes sur les retombées que cette 
maison pourrait avoir dans le 
quartier, un restaurant vietna­
mien tente sa chance. 

C o m m e beaucoup de ses con­
frères dont on retrouve les ensei­
gnes, depuis peu de temps, à 
tous les coins de la vi l le , le 
Thang Long est dir ige par une 
fami l le qui a adopté cette solu­

tion pour s ' intégrer dans la vie 
du pays qu'elle a dû choisir. 

La cuisine peut souvent être 
une ambassadrice et c'est aussi 
ce rôle que l'on semble vouloir 
lui faire jouer dans ce petit éta­
blissement. 

Les nouveaux occupants de ce 
local qui a dû abri ter un autre 
type de commerce ont conservé 
la grande vitrine et Ton simple­
ment habillée avec des plantes 
vertes. Ils ont décoré l'intérieur 
avec s implic i té et bon goût. De 
grands miroirs aux murs, des 
plafonniers qui diffusent une 
lumière douce, un comptoir de 
service sympathique, des fleurs 
sur les tables donnent une am­
biance empreinte d'une certaine 
chaleur et d'une certaine gaieté. 

Le service était fait ce soir-là, 
à tour de rôle, par plusieurs des 
membres de la famille pendant 
que le plus jeune prenait son 
repas sur une petite table à l'ar­

rière. L'amabilité, le sourire et 
la gentillesse le caractérisaient. 

La soupe au crabe et aux as­
perges ( comme tous les autres 
plats) était servie avec abondan­
ce. E l l e avai t des quali tés de 
fraîcheur que ces préparations 
n'ont pas toujours ai l leurs, of­
frant de beaux morceaux de 
crabe très tendres, des asperges 
blanches fines dans un bouillon 
savoureux. La soupe au boeuf a 
pour base, elle aussi , un bon 
bouillon et est abondamment 
garn ie en boeuf coupé en tran­
ches très fines; du vermicelle la 
complète . En plus grande 
quantité, cette soupe formerait 
un plat. 

En entrée, les galettes de cre­
vettes sont ces sortes de chips 
qui fondent sur la langue. Elles 
sont servies avec une petite sala­
de de crudité agrémentée de 
cacahuètes grillées hachées. Le 
rouleau impér ia l est de bonne 

dimension, copieux dans sa 
composition, doux en saveur et 
bien présenté. 

Le canard sauté porte mal son 
nom. C'est un plat où la volaille 

Soupe crabe et asperges 

Soupe au boeuf 

Galettes de crevettes 

Rouleau impérial 

Canard sauté aux légumes 

Porc grillé au vermicelle 

Beignets de pommes et 

de bananes 

Thé 
Menu pour deux, sans vin, 

A V A N T taxe et service, 

$14.95. 

est la rgement garnie de légu­
mes, à peine cuits, à l'orientale, 
servie avec une sauce, peu rele­
vée mais au goût bien présent. 

Le canard était tendre, moel­
leux, coupé en petits morceaux 
dont certains avaient conservé 
la peau à texture par t icul ière . 
Le porc grillé était excellent en 
viande, coupée en t ranches fi­
nes, grillée, tendre et très savou­
reuse. Le vermicelle, par contre, 
n'avait reçu aucune forme d'as­
saisonnement et sa pâleur était à 
tous les niveaux. 

Au dessert, les restaurants 
vie tnamiens servent tous des 
beignets . Ceux- là étaient réus­
sis, bons et brûlants. 

X X X 

Nos lecteurs ne devront pas 
être étonnés de trouver dans cet­
te chronique une autre forme de 
renseignement qui leur paraîtra 
peut-être un per. éloignée du su­
jet traité. 

A partir de cette semaine , 
nous donnerons une appréciation 
des toilettes des restaurants que 

nous visitons. Ces lieux, inévita­
bles pourtant et qui font partie 
du service à la clientèle, ne sont 
pas toujours agréables à fré­
quenter. Cer ta ins établisse­
ments soignent à outrance leur 
image de marque dans la salle à 
manger et négligent tout à fait 
ce coin caché . D ' au t r e part, la 
propreté des toilettes peut sou­
vent être un indice de la propreté 
générale de la maison. Si les cui­
sines sont interdites à l 'accès de 
la cl ientèle, les W C ne le sont 
pas. 

Six ca tégor ies seront rete­
nues: de luxe, impeccable, pro­
pre, négligé, douteux, sale. 

Le Thang Long se classe dans 
la catégorie «impeccable». 

Thang Long 

1 330 est, Ste-Catherine 

523-6635 

Pas de fermeture. 

J 
R E S T A U R A N T 

Spécialités : 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon 
bois, fruits de mer, 
cuisine française 

SOIREES MUSICALES 
Chansons d'hier et d'aujourd'hui 

. Vendredi, samedi, dimanche soir 

En grande vedette 

Jean-Pierre CORBEIL et So lange R O C H A S 
au piano Fernande FAY 

DINERS D'AFFAIRES... à partir de '3* 

fiiot de toie farci aux 

fruits de mer 

Steok d« iur longt jumbo 

aux champignon» 

Avez-vous goûté a fa 

FONDUE CHINOISE 

$ 8 2 5 

S P É C I A L LE D I M A N C H E 

FILET MIGNON $795 FILET $ Q 9 5 R c p a s 

en brochette / MIGNON * Q * D
 complet 

Ouvert tou» le» {ours a partir do 11 h a m Fêtez votre prochain anniversaire ici 

1 0 7 1 4 , bou l . P ie- IX , M o n t r é a l - N o r d , 3 2 1 - 2 3 4 0 . 

D I N E R P O U R D E U X 
incluant une bouteille de vin $35. 

FESTIVAL 2 HOMARDS VIVANTS 
bouillis ou grillés S I / 1 9 5 . ; 
Incluant: soupe, salade et café I Iptuaut 

H O M A R D À EMPORTER 

Chaud ou froid $350 
la livre (vivant) 

M l 8 4 5 - 0 2 2 3 

SAINT-JACQUES 

TABLE D'HOTE 

Ml» 
M 2" 

ASSIETTE OE CAPITAINE (gr i l lé) 
( 1 homard , crevette» espagnole», 

queue» de homard et f l T < K 

patte» de crabe d 'A la ïka) * l / 

ASSIETTE OE L'ARCTIQUE ( f ro id) 
1 homard, taumon fumé, _qç 

crevette» jumbo I 7 

Incluant: »oupe, volade. coupe de 

fruits frai» et café. 

4 1 7 ouest, rue 
Ouver t 7 jours par semaine 

«s d e M c G i l l e t d u i i l é t r * V i c t o r i a 

D U L U N D I A U V E N D R E D I 
C'EST REPARTI MON KIKI! 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice, Vieux Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 

nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 

(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 

beurre à l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf rôtie \ 

au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­

ches à volonté SEULEMENT 
' notre prix peut varier selon le prix du marche d u homard v ivant . 

A p p e l e z pour con f i rmat ion . 

Réservez 2 8 8 - 7 7 7 0 — Stationnement gratuit après 18h 

pif 

personne 

NOTRE SUCCULENTE BISQUE DE HOMARD • Vj 

HOMARD DU NOUVEAU-BRUNSWICK • FILET 

M I G N O N SUR LE GRIL • POMME DE TERRE SAVOY ARDE 

• NOTRE FAMEUSE SALADE • COMME DESSERT NOTRE 

* FABULEUSF BAGATELLE AU GRAND MARNIER • CAFE 

OU THE 

. . O N C E WinCiPalES CARTES STATIONNEMENT INTERIEUR POUR RESERVATIONS *ER*E 

COmKETE DE CREOH ACCEPTEES GRATJiT kPRES I7h TEL 264-11Û4 de l iho 17h 2844)297aprèt Ï7r. LUNCH SOiR 

C O M P L E X E DESJARDINS 

f . 

RISTORANTE IL GIARDINO 
«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET G A S T R O N O M I Q U E I T A L I E N 

$795 Chaud et froid 

SAMEDI et DIMANCHE dés 17h V M ^ v par 
Moitié prix pour les enfants moins de 12 ans m personne 

O' . ® . l.< § f W n Réservations: 842-0420 
h Î S » . A . 475 ouest, rue S H E R B R O O K E 

DANS 

CARTIERVILLE A FRUITS DE MER, CUISINE 

ITALIENNE, STEAK SUR CHARBON 

U N RESTAURANT F R A N Ç A I S O Ù LE CHEF EST P A T R O N 

SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

Restaurant 

Le Piémontcàs 

Cuisine ifodonne et française 

licencié 
1 145 A rue De Bullion 

AngJ* Dorchester Montreal Qu«û*< 

Reservation 8 6 1 - 8 1 2 2 
FERME DU 13 JUILLET II) 3 AOUT INCLUSiVENEir 

?0UR VACiNCES «NHUELUS 

R E S l A U R W r l 

' LES FILLES&j 

R E S T A U R A N T ? 

JNew I Qranada 
LE ROI OU HOMARD VIVANT 

9920 , boul . Saint-Laurent 
. ( a n g l e S a u v e ) 

R e s . : 3 8 4 - 1 5 2 2 

Stationnement gratuit 
Principales carte» de crédit acceptées 

Brochette de 

boeuf poivrade 

NOS SPECIAUX: 

grenouille à Tail 1 0 | amandine * 1 0 9 5 

Potage et dessert inclus 

LE POISSON C'EST NATURELLEMENT BRITON 

5393 ouest, boul Couin. .Montreal Ow*tnto«ikiKMrioi7h. Licence complète 
Focc a l'hôpital Sacre-Coeur Somedi it U N M M mek/t Pour reservations: 

s * d . * * i » 332-1706 - 382-7796 

Le seul restaurant à vous offrir tous les jours 2 0 jÉ 

menus complets minutieusement composés, certains MM 

,..>r incluant le vin à des prix plus que raisonnables. 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION |M 
du mercredi au d imanche , de 1 9 h 3 0 a 1 heure 

w DINER D A N S A N T avec Juan Carlos Barbarq. > 

^ 3 1 32 est. rue SHERBROOKE — RESERVATIONS 52 1 -01 94 r 

CasaBapo l i 
L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 

DANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 
Fruits de mer —- Homards — Les potes faites a la maison 
Repas d'affaires sur semaine — Ouvert tous les jours a midi 

6 7 2 8 , boul . Sa in t -Laurent 
ongle Saint-Zotique 

Réservat ions: 2 7 4 - 4 3 5 1 - 5 2 

TABLE D'HÔTE 

partir de ^Ô50 

Du lundi au vendredi : 

lunch d'affaires 
ccxi!itei pour receptions de 

tout genres 

REPAS 
DANSANT 

1 • - H R t . -^BB 'y ! 

CUISINE FRANÇAISE à partir de 18h 

% a V i t U l t É l i l 
Réservations: 845-1575 

52, rue Samt-Jacques 
Sta t ionnement OtftUfé 

Raffo lez -VOUS des frui ts d e mer. . . d u p o i s s o n f r a i s? 

Détestez -VOUS chercher un s t a t i o n n e m e n t ? 

Au Bourassa Restaurant 
Les Grisons 

LES FONDUES SUISSES 
BOURGIGNONNE 

ET CHINOISE 

B A R - S A L O N 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

Reservations 

322-6760 

276-7164 

NOS SPECIALITES 
le iteoi gr.il« 6e marque '0-jge qv» a 

toit notre reputation 

tes fruit % de mer de choix 
Chou de *>n qui w.to plare ou pîus f<n 

conno lieu' Co'e espoçtol ou o» evtien 

Diners d hommes d affaires 

SALIE DE RECEPTION 

LICENCE COMPLETE 

6 1 5 0 est, boul. Henri-Bourassa 
Montréal-Nordimi *ni *unu[awunt 

(situe en avant du golf Bourutva) 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 

dans le Vieux Montréal ou vivent en­

core les traditions du XVIIIe siècle. 

C u i s i n e abondante et raffinée pour 

les gens du XXe siècle. 

LE D I M A N C H E 

de 1 l h 30 a 15h 

TOUS LES JOURS 

Table d'hôte du midi de 11 h 30 a 16h 

$10/5 

Nous sommes le 
restaurant conçu pour le 
PLAISIR DE LA FAMILLE. 

Voici notre menu du 
brunch du dimanche: 
oeufs brouillés, bacon, 
saucisses, filet de pois­
son fumé, pommes 
sautées, muffin anglais 
rôtis et confitures. 

. . . Je tou t pour 

9 9 
seulement 

Tout près du carrefour Décarie-Sherbrooke, 
vous attend le plus nouveau 

RESTAURANT SPÉCIALISÉ EN FRUITS DE MER 
ET POISSON FRAIS 

L ' A U B E R G E D E S 

P É C H E U R S 

de I ouest de l î le ou vos $$$ vous emmèneront plus loin dans 
I wenture gastronomique. . Nous servons aussi des mets sans poisson 

Heures d'ouverture: 
Lundi au vendredi: 
de 11:00 a.m. a 11:00 p.m.. service de cuisine complet. 

Samed». 5:00 p.m. a 11:00 p.m. Dimanche: 10:00 a.m. à 11:00 p.m. 

DÉJEUNER D AFFAIRES: 11hà 15h Brunch du dimanche: 10hà 15h 

CUISINF ESPAGNOLE 

ET CONTINENTALE 

OUVERT DES 16 H 

DÎNER D'AFFAIRE $ Q 0 0 

a portrr de O 

TABLE D 'HÔTE $ Q 9 5 
. repas complet O 

DIMANCHE FERMÉ 

FIN DE SOIRÉE DANSANTE 

SPECTACLE FLAMENCO 

2074, rue Clark 
entre Ontar io et Sherbrooke 

842-6301 

\ fBartmtç /) 
Cuisine française / 

Crêpes bretonnes ' / 

Permis complet g 
m 

1 0 6 4 A. BOUL . PIE-IX 
MONTREAL 

J 

ni 3 5 4 0 

Chet Robert Nim?* 

Bar dans serre victorienne 

415. rue Bonsecours 

Vieux Montréal. 849-3535 

Stationnement gratuit 

L ' A U B E R G E D E S P Ê C H E U R S 
1 300 voie de service sud, Transcanadienne, Dorvai, Québec 

(à hauteur de la station Gulf, juste a l ' e s t du boul. des Sources) Réserv. ! 683-1 320 

O E I 

Nous 
sommes les ^ 

pionniers de la vraie " \ 
CUISINE ITALIENNE 

Samedi - P i n u n i l i c 

Ouvert 4 r h 

R à c m i M i Wrf»-Kii** 

I l*M. n u de l i M M t S f f M 

H O S T A R I A 

R O M A N A 

RESTAURANT ITALIEN 
Facilite* de stationnement 

2044, rue METCALFE 
8 4 9 - 1 3 8 9 


